Tous ceux qui vraiment, de tout 
coeur, veulent voir fleurir la religion 
catholique et la société, défendues 
par le* talent et la presse, que ceux-là 
protègent de leurs libéralités la fé¬ 
condité de la presse chacun propor¬ 
tionnant scg largesses à sa fortune. 
Les soldats de la presse ont absolu¬ 
ment besoin de ces secours, sans les¬ 
quels leurs travaux n’auraient que 
des fruits incertains et chétifs. 

LEON XIII 


LE 


NOTRE FOI! 


27iè 



NOTRE LANGUE! 


C’est notre ardent désir que les 
fidèles s’abonnent aux journaux vrai¬ 
ment catholiques, et qu’ils les sou¬ 
tiennent de te tj- façons, que le 
clergé les enc ; et travaille à 
leur diffusion. a peut-être pas, 

à l'heure actu< _ g e moyen plus ef¬ 
ficace de défer i cité du bien que 
d’aider, par r confiance et nos 
secours oppo: les journalistes 

catholiques ; £ j ousser toutes les 
attaques part *S la cité du mal. 

1er Co ^.* 3ï plénier de Québec. 


îeme annee 


PRINCE-ALBERT. SaVfe, -^Mercredi le 16 février, 1938. 


NO. 47, 9 - 


Les appels au Conseil privé 


Leur abolition en ce qui regarde les 
questions afférant à la compétence 
du Parlement fédéral 

LE BILL DE M. C.-H. CAHAN 


OTTAWA.— M. C.-H. Caban, an¬ 
cien secrétaire d’Etat, a fait adop¬ 
ter en première lecture un bill a- 
bolissant les appels au Comité ju¬ 
diciaire du Conseil privé en ce qui 
regarde les questions afférant à la 
compétence du Parlement fédéral. 

. Voici le texte de la loi: 

Sa Majesté, sur l’avis et du con¬ 
sentement du Sénat et de Iq Cham¬ 
bre des communes du Canada, dé¬ 
crète: 

S 

1. La présente loi peut être citée 
sous le titre: “Loi sur les appels 
au Conseil privé, 19118”. 

2. Sont par les présentes abrogés 


UN AVENIR 
S’ANNONCE 



US BRILLANT 
UR L’OUEST 


1844, chapitre soixante-neuf du Sta- i 

tut de Grande-Bretagne et d’Irlan- j pour le Canada, et M. John Martin, 
de, 1884 ,et toutes ordonnances, rè- j gérant d’annonces de la Compagnie 
gles ou règlements d’exécution dans j Massey-Harris Ltd., étaient récem- 
la mesure où ils font partie de la ment dans 1 Ouest canadien, venant 
législation du Dominion du Canada . 1 du bureau-chef (le Toronto, pour 
3. Nonobstant toute prérogative présider des réunions de trois jours 
royale ou loute disposition de la ! des dessinateurs et vendeurs à W in- 
Loi d’interprétation, de la Loi de la ' nipeg, Régina, Calgarv, Edmonton 
Cour suprême ou de toute autre loi ! et Saskatoon. ; 

du Parlement du Canada, il ne doit ! A ces réunions, la Compagnie a 
être interjeté ni introduit, à l’égard présenté ses nouveaux modèles pour 
d’un jugement ou ordonnance ren- 1938, y compris le tracteur New 
due par un tribunal du Canada re- Twin-Power Pacemaker, et la petite 
lativement à une question ressortis- moissonneuse-batteuse de huit 
sant à la compétence du Parlement pieds. , 

du Canada, aucun appel à une Cour ! M. H.-II. Bloom, qui dirige main- 
la loi dite The Judiciat Committec 'd’appel, à un tribunal ou autorité i tenant l’organisation de ventes de 
Act, 1833, chapitre quarante et un | qui, dans 1 le Royaume-Uni de tout le pays, est né sur une ferme, 
du Statut du Royaume-Uni de Gran-, Grande-Bretagne et d’Irlande du à Glennclla, Manitoba. Il devint a- 
de-Bretagne et d’Irlande, 1833, la Nord, peut entendre des appels ou gent local de la Compagnie, puis, 
loi dite The Judiciat Committee Acl pétitions à Sa Majesté en conseil. i rapidement, s’éleva aux postes, 

^ . ... ’ ~ .—-- J d’inspecteur d’agences, de gérant 

adjoint, de gérant à Calgary puis à 
Saskatoon. Il y a trois ans, il était 
envoyé au bureau-chef de Toronto 
et devenait gérant des ven'tes pour 
l e Canada. 

Le point saillant de la discussion 
à ces réunions lut ta diminution re-, 
marnuable dans le prix de revient 
de la récolle, diminution due à 
L’amélioration des rapports entre les p oui jüage nouveau t d perfectionné 


C’est ce que déclarent MM. Blocm et Martin^grésentaifts de QUEBEC N’EST PAS 
la Compagnie Massey-Harris, dans une tourné. <r lans l’Ouest. ^OTRE SEUL DOMAINE 

M. H.-II. Bloom, gérant de ventes |M ,„^^— AU CANADA 


LA SOCIETE RADIO-CANADA 
ET LE BILINGUISME 


La société a soumis son premier rapport aux Communes. — Ce 
rapport est bilingue. —j “L’amélioration des rapports entre les 
Canadiens de langue française et ceux de langue anglaise est ou?. Us fermiers yen y*.-ni maintenant 

une principe fondamental de la société, mentionne le document yp'ARn-Un déclarai! dans une in-i 


OTTWA.— La société Radio-Ca- ] recteur général adjoint, M. Augus- 
nada doit préparer son développe-j tin Frigon. Le premier bureau des 
ment en songeant aux rapports cor-j gouverneurs se composait comme 
diaux entre 1er. dulx grandes races Unit: M. Léonard Broekington, G.B., 
du pays. C’est ce 'ch’on déclare très | Winnipeg, président; M. B. Morin, 
nettement dans U ——-ber rap- N.P.. Montréal, vice-président: Mme 
port annuel de la • ' , ; 0 - : ‘ UcLung, Victoria; M. J.-Wil- 

Canada. déposé à la Char U ,• Lia Godfrev, Halifax; M. l’abbé 
Communes, dans les deux langues, | Alexandre Vachon, Québec; le co- 
par l’hon. C.-D. Howe, ministre des.lonel W ilfrid Bovev, Montréal; M. 
Communications. Et le rapport a-jN.-L. Nathanson, Toronto; M. Alan- 
iote pour qu’il n’y aii aucune nm- ! B. Plaunt, Ottawa; le brigadier gé- 
biguilé au sujet de la bonne en-jnéral Victor W. Odlum, Vancou- 
tente et du bilinguisme dans le* [ver. 

programmes radiophoniques de Le premier rapport de la sociô- 
l’Elal : “L’amélioration des rapports j té Radio-Canada couvre la période 
entre les Canadiens qui parlent le | allant depuis sa fondation, le 2 


français et ceux qui parlent l’an¬ 
glais est un principe fondamental 
de la société. 

La société Radio-Canada existe 
depuis le 2 novembre 1936. Elle a 
remplacé llajiiciienne (Confnission 
Canadienne de la radio-diffusion, 
dont elle a assumé l’actif, le passif 
et les principales fonctions. 

Elle est réglée, quant à son orien¬ 
tation, par un bureau de gouver¬ 
neurs, non rémunérés, nommés pour 
■rnement d’Ot- 


Irois ans par le gouver 

tawa. L’administration en est con-,fiscale 
fiée à un directeur général, M. W. ( 

E. Gladstone Murray, et à un (li- partenant a 1 Eta . 


novembre 1936, iusqu’à la fin de son 
premier exercice fiscal, le 31 mars 
1937. Durant ce laps de temps il y 
eut un 'surplus d’exploitation de 
$128,819.75. Les recettes totales net¬ 
tes se sont élevées à $836,999.15 
provenant de la radio-diffusion 
commerciale et des permis. Quant 
aux dépenses elles se sont chiffrées 
à $708,179.40, consistant en frais 
généraux, exploitation des postes et 
studios, programmes, 'puis réseaux 
de stations. 

A la fin de sa première année 
Radio-Canada contrôlait un 
total de 22 stations, dont huit ap- 


1erview que l'expérience faite au 
Manitoba lors de la dernière mois¬ 
son indique, de façon péremptoire, 
que le grand problème auquel l’Ou¬ 
est a eu à faire face, a été le manque 
d’humidité. Les conditions plus 
satisfaisantes d’humidité au Mani¬ 
toba ont démontré que l’Ouest pou¬ 
vait revoir scs récoltes d’autrefois, 
à condition qu’il ait le degré voulu 
d’humidité. 

Les pluies de l’automne dernier 
et la neige abondante qui recouvre 
maintenant les provinces de l’Ou¬ 
est font espérer un changement 
dans le cycle de l’humidité. Elles 
permettent d’espérer d’une espé¬ 
rance bien fondée que les récoltes 
de cette année seront abondantes. 



LA FABRICATION DES 

ARMES AU CANADA 

M. ROWE, DEPUTE D’ATHABASKA, DEMANDE UNE 
ENQUETE COMPLETE PAR UN COMITE 
SPECIAL DES COMMUNES 


C’est ce qu’a déclaré lhono- 
rable Leduc, au cours d’un ban¬ 
quet en l’honneur de M. S.-A. 
Baulne. -— “Nous sommes par¬ 
tout chez nous.” 


MONTREAL.— Mgr O. Maurault, 
P.S.S., recteur de l’Université de 
Montréal, remettait samedi le 5 à 
51. S.-A. Baulne, ingénieur, un di¬ 
plôme d e docteur ès sciences appli¬ 
quées, honoris causa. Au cours du 
banquet qui était offert au nouveau 
titulaire, l’hon. T.-J. Leduc, minis¬ 
tre de la Voirie, s’est appliqué à 
démontrei que nous sommes partout 
chez nous dans le Canada, quand 
il a dit: 

“Vous n e savez pas le mal que 
nous causent ceux qui rapetissent 
notre patrimoine national à une; 
province. Ces gens pèchent en eau j 
trouble. 11 est faux de déclarer ! 
que Québec est notre seul doaiai- 
e «q que tout se résume à notre 
province. Si l’on avisait plus sou- 
-u; noir e jeunesse qu’elle est 
■lmz oMè, au Canada, d’un océan 
! . peut-être que cette jeu- 

•uessè . '•garderait tplu» loin drus Je 
vaste horizon des opportunités qui 
sont siennes a travers notre pays” 
et il ajouta: 

“Je suis fier de ma province, 
mais je suis aussi chez moi dans 
les autres provinces. Le Canada 
But entier est notre héritage et il 
cm; aooarfient”. 


OTTAWA.— M. P.-J. Rowe, dé¬ 
puté créditiste d’Athabaska, inscrit 
aux procès verbaux de la Chambre 
une résolution dans laquelle il de¬ 
mande enquête complète, par un 
comité spécial des Communes, sur 
la fabrication des armes au Canada. 
Voici le texte de la résolution de 
M. Rowe: 

La Chambre est d’avis qu’un co¬ 
mité spécial devrait être institué 
pour étudier immédiatement et com¬ 
plètement les questions suivantes et 
pour faire rapport à la Chambre: 

(a) le problème complet de la 
fabrication, de l’achat et de la vente 
des armements au Canada, avec tou¬ 
tes les données et toutes les infor¬ 
mations disponibles des autres pays; 


retardé par le fait de dériver les 
ressources naturelles, les produits 
primaires et l’énergie humaine dans 
les chenaux de la production des 
armements; 

(c) la mesure dans laquelle les dé¬ 

penses actuelles et projetées pour 
les armements et la défense pour¬ 
raient être employées avantageuse¬ 
ment à la tâche du rétablissement 
du Canada; , 

(d) la mesure dans laquelle ia fa¬ 
brication, l’achat et la vente des 
armements peuvent agir sur l’état 
économique du Dominion du Cana¬ 
da. 

Avec l’instruction d’envoyer qué¬ 
rir personnes, écrits et documents, 


(b) la mesure dans laquelle le' et de faire rapport à la Chambre de 
progrès économique du Canada est Temps à autre. 


Le Congrès de la Langue française. 

UN CONGRES ECONOMIQUE 

Pour en faire le point de départ du relèvement économique; de 
la rROs — La constitution du comité permanent — Des comités 
régionaux — Le travail des commissions. 

RAPPORT OFFICIEL DFS SFANGES DU COMITE.PER¬ 
MANENT DU DEUXIEME CONGRES TENUES 
A QUEBEC. 


QUEBEC. M. l’abbé Paul-Emile 
Gosselin, .secrétaire-trésorier du co¬ 
mité permanent du deuxième Con¬ 
grès de ia langue française, vient de 
communiquer aux journaux le rap¬ 
port des séantes que le comité a te- 
“l.es jeunes doivent profiler des : unes récemment a lLni\ersité La- 
im nens's opportunités rencon- val. Voici le texte du rapport: 

Trées ('ans toutes les parties du 
pays. Plusieurs des nôtres sont sor- 
| tis de nos limites provinciales et 
[ont. obtenu de grands succès. D’é- 


M. JOHN MARTIN 

GERANT D’ANNONCES 


gaux à égaux, ils luttent sans diffi- 
i cultes avec ceux des autres écoles. 
Ceux qui restreignent nos problè¬ 
mes nationaux à un aspect étroit 
nous font du mal.” 


A TRAVERS LE MONDE 


16e ANNIVERSAIRE 
DU COURONNEMENT 
DE PIE XI 


LES SOUVERAINS 
SE RENDRONT EN 


Visite officielle à Paris, du 28 
juin au 1er juillet — Inaugura¬ 
tion du monument australien. 

PARIS— On annonce officielle¬ 
ment que les souverains britanni¬ 
ques. le roi George V et la reine 
Elizabeth, ont accepte 1 invitation 


monument 

canadien. 


ANGLAIS 

FRANCE 

de Vimv est territoire 


RUPTURE ENTRE TRA¬ 
VAILLISTES ET C.C.F. 


WINNIPEG.*—• Le parti iru.vail- 


CITE VATICANE— Sa Sainteté 
Pie XI a assisté, samedi dernier, le 
12 février, à la messe solonnelle cé¬ 
lébrée dans la Chapelle sixtine pour 
commémorer le 16e anniversaire 
de son couronnement. 

A cette occasion, un congé a été 
proclamé dans l’Etat papal,. 

* * * 


EN ALLEMAGNE 

BERLIN._Une messe pontifica¬ 

le a été célébrée dans la basilique ; 
cathédrale St-Edwige, pour marquer 
le 16e anniversaire du couronne- j 
ment de Pie XJ. Le chancelier Hit-1 


LA REINE PARLE 
FRANÇAIS 

PARIS.— La reine Elisabeth, qui 
parle le français à la perfection, 
sans aucune accent, a une connais¬ 
sance étonnante et profonde de la 
littérature française. 

LES SECOURS AUX 
ETATS-UNIS 

WASHINGTON— Le président 
Roosevelt demandera au Congrès 
d’approprier $200,000,000 à $300,- 
000,000 pour secours pendant les 
cinq mois à venir. 


M. L’ABBE VACHON 
DELEGUE A ROME 

QUEBEC.— M. l’abbé Alexandre 
.Vachon, doyen de la Faculté des 
sciences de l’Université Laval, a 
été choisi comme délégué de l’Ins¬ 
titut canadien de chimie nu qua¬ 
trième congrès international des 
chimistes qui se tiendra à Rome au 
cours de l’été prochain. 


,b, «résident de la République et résolu de rompre 

£5* i».*—- 


liste indépendant du Manitoln est 1 Jer s * est fait représenter à la céré 



trois 


jours à Paris, 
lei. Elles sé 

Villers-Bretonneux 

pour présider 
monument aux 


français l'été prochain. 

Leurs Majestés passeront 

du 28 juin au 1er juil- 

rendront ensuite a 
près d’Amiens, 
l'inauguration d’un 
soldats australiens 
morts durant la grande guerre. 

A ce dernier endroit, les souve¬ 
rains anglais seront les botes du 
gouvernement australien parce que 
le sol sur lequel s’élèvera le monu- 
bienl a été donné à l’Australie par 
le gouvernement français, tout coin- 

le coi» <J« «m cn! ” re ” 


son affiliation 
Commoiiwealib 
Fédération”. Le parti demande 
complète juridiction. Cette déci¬ 
sion affecte M. Woodsworth qui 
est chef de la C. C. F. Toutefois le 
parti travailliste est prêt à faire 
des arrangq'menjts en vue d’une 
nouvelle alliance. 


moule par Konstantin von Neurath, 
le président de son Conseil privé. 


SESSION LE 1er MARS 


S. EM. PRECHERA LE 
CAREME 


QUEBEC.— Les paroissiens de 
Notre-Dame de Québec auront le 
privilège, cette année encore, d’en¬ 
tendre Son Eminence le cardinal 
HALIFAX.— M. A.-L. Macdonald, j Villeneuve leur adresser la parole 
premier ministre, annonce que , au cours du prochain Carême, 
l’ouverture de la session de la lé- S. E. prendra pour thème de ses 
gislaturc de la Nouvelle-Ecosse au- sermons: “Le Saint-Sacrifice de la 
rn lieu le 1er mars. 1 messe”. 


MORT DU DR PATTERSON 

' 

j VANCOUVER.— Le Dr Frank P. j 
'Patterson, chef du parti conserva-] 
’teur de ta Colombie canadienne et * 
leader de l’opposition, est décédé 
à l’âge de 61 ans. 

M. ROBERTS EST DECEDE 


LE PATRIARCHE FORME 
UN CABINET 

BUCHAREST.— Miron Gristea, 
patriarche de l’Eglise orthodoxie 
roumaine, est devenu premier mi¬ 
nistre de la Roumanie, à la suite de 
la résignation d’Octavian Goga. Il 
a formé un cabinet qui gouvernera 
sans le, parlement. Il est donc vir¬ 
tuellement dictateur. 

ELECTIONS DANS L’IR¬ 
LANDE NORD 


permanent proprement dit est com¬ 
posé de 24 délégüés du Canada et 
des Etats-Unis. Ce comité siégera 
normalement une fois par année 
en septembre ou en octobre. L’exé¬ 
cutif de ce comité est composé de 
onze membres. Ce bureau des di¬ 
recteurs doit se réunir chaque 
mois sur avis du secrétaire géné¬ 
ral. Un troisième organisme vient 
compléter le comité permanent: 

Le secrétariat est établi en per¬ 
manence à l’Université Laval. Il 
est sous la direction du secrétaire 
général assisté d’un chef de secré¬ 
tariat. 


Texte du rapport 

Le comité permanent des con¬ 
grès de la Langue française en ; 

Amérique a tenu sa première ses- j 1 
sion à l’Université Laval du 31 jan- I ( 
vier au 3 février la plupart des 
membres du comité étaient pré- j 

sents. Les séances se sont dérou- ; Comités régionaux 
lées au rythme de deux par jour 

dans l’atmosphère d’intimité que j De plus, le comité permanent et 
l’on sait. le bureau ont voulu se mettre en 

i contact immédiat avec tous les 
La constitution ! groupements français du Canada 

et des Etats-Unis; Pour atteindre 
| celte fin, ils constitueront bientôt 


Les premières séances ont ete 
consacrées à l’élaboration de la 

constitution du comité permanent., . . „ 

_ ._—„ îles régionaux resteront en liaison 

Le secrétariat du comité s emploie ! du 


des comités régionaux. Ces comi- 


à fixer définitivement le texte de 
la constitution. Nous espérons, que 
ce texte pourra être livré au pu¬ 
blic dans quelques jours. 

Une fois par année 

L’on connaît déjà le mécanisme ] 
du comité permanent. Le comité' 


constante avec le secrétariat du 
comité permanent. Ils s’applique¬ 
ront à réaliser dans leurs milieux 
les propositions formulées et adop¬ 
tées aux séances de juin. 

Tel est dans ses grandes lignes 
l’organisme d’action nationale issu. 

(Suite à la page 7) 


BELFAST.— Le gouvernement 
! Craigavon a été maintenu aux ré- 
ST-.TEAN, Nouveau-Brunswick.— centes élections générales de PL 
L’hon. W.-F. Roberts, ministre de la | lande Nord Lord Craigavon a dé- 
santé et du travail au Nouveau- c]aré , n échangerait pas l imité 
Brunswick et le premier ministre | ^ TT . 

santé dans l’Empire britan- avec le Royaume-Uni pour 

est décédé à Page de 63 ans. avec Eire. 


de la 
nique 


l'unitc 


M. LAPOINTE REFUSE 

Le ministre de ia justice ne jmêdiatement ces sentences. M. î.a- 
. , pointe a déclaré, dans sa réponse, 

veut pas intervenir pour ia re ( . u - d trouvait étrange qu’un procu- 
mise des sentences imposées reur général d’une province fît une 
par les tribunaux albertains à telle requête. Si le ministère de la 
MM. Powell et Unwin Justice y consentait, on serait en 

[mesure d’interpréter ce geste com- 
OTTAWA. — Le ministre de lajme une intervention directe de ia 
Justice, M. Ernest Lapoïnte, a re- 1 part de l’exécutif fédéral dans l‘ad- 
fusé de se rendre à la requête que ; ministration de la justice. M. La- 
lui faisait M. Willialpt Aberhart, ] pointe a ajouté qu’il était sûr que 
premier ministre et procureur gé- ; M. Aberhart comprendrait sa po- 
néral de l’Alberta, de remettre les;sition de ministre de la Justice et 
sentences' imposées par les tribu- que le procureur de la province de 
naux albertains à M. Power, con- ! l’Alberta coopérerait afin de faire 
seiller anglais de la Commission al- j respecter l’administration de la jus- 
bertaine du crédit social, et à M. tice. 

Unwin, député créditiste à la Cham¬ 
bre d’Edmonton. Le premier a été 
condamné à six mois de prison, le ] 
second à trois mois, pour avoir pu- ; 
blié une brochure contenant un li¬ 
belle. 

M. Aberhart recommandait forte-] première fois que l’on voyait de la 
ment à M. Lapointe de remettre ira-[neige depuis- 12 ans. 


DE LA NEIGE A 
JERUSALEM 

JERUSALEM— Le 10 février, il 
a neigé en Terre Sainte. C’était ia 
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Page 2 


LE PÂ 1 RIO 1 E DE L OUEST, mercredi le 1 6 février, 1938. 



Dans le monde! 


Facteurs de. la hausse et de 
la baisse 


“Nous sommes heureux de pos¬ 
séder nu Canada un système'de con¬ 
trôle des degrés de valeur de nos 
grains commerciaux et de semence 
dépendant du gouvernement fédé¬ 
ral.” 

C’est la réflexion que je me 
faisais en revenant d’une tournée 
en diverses parties des Etats-Unis. 
Chaque Etat y contrôle les grains, 
ce qui amène une grande différence 
d'appréciation. Il n’y a pas là de 
contrôle fédéral, ni d’enregistre¬ 
ment de variétés, ce qui cause une 
certaine confusion. 

La conséquence d'un tel état de 
choses, c’est que les acheteurs n’ant 
pas la même confiance dans les 
grains américains que dans les 
grains canadiens. 

La confiance des acheteurs dans 
nos produits résulte des deux lois: 
“Canada Grain Act" et “Canada 
Seeds Act”. 

Ces lois sont mises en force par 
les directeurs très compétents de 
l’Office du blé et de la Dominion 
Seed Brancli. Ces directeurs ont 
l’entière confiance des producteurs, 
des marchands et .des acheteurs. 

Et les agriculteurs des Etats-Unis 
s’entendent pour louer le système 
canadien. 


IDE LA HAUSSE: 


1. 


Sécheresse 
de blé 


dans la partie sud 
d’hiver aux Elnts- 


de la zone 
Unis. 

2. — L’Argentine a moins de blé 
et de maïs en réserve pour fin d’ex¬ 
portation que l’an dernier. 

3. '—- Trop d’humidité en France. 

4. - I.'Espagne et l’Angleterre de¬ 
mandent du blé de l’Australie. 

5. Le dollar américain perd de 
sa valeur sur les marchés étrangers. 

(5. La pins petite récolte d’orge 
dans le Royau- 


cncorè enregistrée 
me-Uni. 


DE LA BAISSE: 

1. — Une plus grande quantité de 
blé en transit sur l’océan. 

2. La Roumanie prolonge la du¬ 
rée de la prime d’exportation. 

3. — L’Australie espère une récol¬ 
te plus considérable que les éva¬ 
luations officielles. 

4. Pluie et chaleur bienfaisan¬ 
tes à la récolte de maïs en Argen¬ 
tine. 

5. —- Belles perspectives de ré¬ 
coltes aux Indes. 

fi.— Bonnes conditions de la tem¬ 
pérature au sud de l’Europe. 

.7.— On augmente l’étendue se¬ 
mée en blé d'hiver dans le lloyaume- 
Uni. 


Le marché des volailles au Ca¬ 
nada a été beaucoup plus actif en 
1937 qu’en 19,‘lfi; une augmentation 
marquée a été enregistrée dans les 
exportations de volailles vivantes 
et mortes. 

* * * 

J il se consomme au Canada même 
près de 99 pour cent des oeufs pro¬ 
duits au pays. Il est possible que 
les exportations sur le Royaume- 
Uni augmentent cette année, dit le 
rapport "Situation agricole et pré¬ 
visions”, mais on ne prévoit pas que 
la demande d’oeufs en 1938 sera 
beaucoup plus fort e qu’en 1937. 

* * * 

Le lait est la source principale 
du revenu agricole dans le monde 
entier. Dans le Royaume-Uni, dit le 
Comité impérial sur l’économie, sa 
valeur dépasse celle de tout autre 
produit de la ferme; aux Etats-Unis 
et même au Canada, en certaines 
annéés, la valeur de la récolte de 
ble n’atteint pas celle de la produc¬ 
tion dès produits laitiers. 




f * * 

coin mon;.® des oeufs 


-e comment des oeufs liquides, 
d’albumine et j de jaunes d’oeufs, 
préparés <j c fàçons différentes a 
pris un grand développement de¬ 
puis la guerre. La Chine fournit 
environ 95 polir cent des exporta¬ 
tions mondiale.! totales des produits 
d’oeufs ( i.224.0110 quintaux en 193fi) 
y * * 

La caserne qui est faite principa¬ 
lement de lait ÿcrémé, est employée 
dans l’industrie et sa production 
est affectée par des conditions in¬ 
dustrielles. L’Aégentine est le prin-r 
cipal exportateur de caséine; ce 
Pays fournit pjès de la moitié des 
exportations totales mondiales (818- 
890 quintaux e/i 1936). La Fiance 

fV 

la sud de près* les deux pays en¬ 
semble fournissant près de 80 pour 
cent des exparajî fions mondiales. 
jf * ■* 

Le marché Hglais a absorbé en 
!93(i presque ( ul ;ts les, oeufs expor¬ 
tés par les p; m s de l’Empire, les 
deux tiers d«' se 'eux du Danemark 
et de là Pologlt . la moitié des ex¬ 
péditions d’oeitp; des Pays-Bas et de 
la Chine, et le l.icrs de ceux de l’E¬ 
gypte, (d en (ydre toute la produc¬ 
tion d’oeufs éiir Grande-Bretagne 
même. 


La production laitière aug¬ 
mente toujours 


La 



Le café le p!us moderne dans la ville de Prince Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de première classe à 
des prix très modérés. 

Le rendez-vous des Canadiens français 

F». O. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 


Vous les Aimerez! 


® Essayez le nouveau 
H E R M 1 T PORT et 
HERMIT SHERRY à la 

première occasion . . . 
vous voulez du vin délicieux 
de saveur et d’ayome 
distinctifs. 



production du lait au Canada 
n‘a cessé d’augmenter en ces neuf 
dernières années; En 1937 elle at¬ 
teignait presque le chiffre de 17 
milliards de livres, soit une aug¬ 
mentation d’environ 200 millions 
de livres sur le chiffre de 1936. La 
lait est utilisé sous toutes sortes de 
formes; ta proportion employée 
sous forme naturelle ou liquide 
n’est que ' d’environ 40 pour cent 
du totaL.de la production. C’est le 
beurre qui absorbe la plus grande 
partie du lait et près de 50 pour 
cent de la production totale est é- 
orémé et converti en beurre. La pro¬ 
duction fromagère prend environ 
8 pour cent du la.it produit et celle 
des produits du lait concentré en¬ 
viron 1.2 pour cenf. Le pourcentage 
entrant dans la fabrication de la 
crème glacée est relativement fai¬ 
ble. 11 y a ou on 1937 une augmen¬ 
tation significative dans la valeur 
de tons les produits laitiers; cette 
valeur a atteint le point le plus éle¬ 
vé que l’on ait enregistré depuis 
1930 eh raison de la production 
plus forte et des prix plus élevés. 

Entre le 1er juin 1936 et le 1er 
juin 1937 le nombre de vaches lai¬ 
tières au Canada a augmenté de 
66,500 I è I Os. Le n o m b r e 
d'animaux' de ferme a été réduit, de¬ 
puis celle époque dans les régions 
desséchées de la Saskatchewan et 
de' l’Alberta, mais on ne croit pas 
que cette réduction ait affecté la 
population des vaches laitières au¬ 
tant que celle des autres catégories 
de bestiaux. 

Pendant les dix mois finissant le 
31 octobre 1938 la production de 
beurre de beurrerie a été de 221.3 
millions de livres, soit une diminu¬ 
tion de plus de trois millions de li¬ 
vres sur la période correspondante 
de 1936. 11 se produit également 
quelque 100 millions de livres de 
beurre de laiterie sur les fermes. 
Cette diminution de production a 
eu lieu principalement dans l’On¬ 
tario et 1 P Québec, où il se produit 
quelque 52 pour cent de beurre de 
beurrerie. Il s’est exporté un peu 
moins de beurre en 1937; quant 
aux importations, elles ont été peu 
importantes. 


Les prix du bicarré se sont rele¬ 
vés considérnblçjmenl en 1937; ils 
étaient mèim err moyenne plus éle¬ 
vés celle année-là qu’én ttarife autre 
aimée depuis 1900. La faiblesse des 
stocks d'entrepôt au 1er novembre 
1937 indiquait quelle marché serait 
ferme et qiic les prix devraient ê- 
trë en moÿenitfqpbis forte pendant 
la première paille de 1938 que pen¬ 
dant la période 'correspondante de 
1937; c’est là du moins l’opinion du 
million “Situation agricole et pré¬ 
visions”, publié: par les Ministères 
fédéraux de l’A'geicultiH'é el du Com¬ 
merce. Y 

4. 

La productio;’jdu fromage de fa¬ 
brique a encore, augmenté on 1937; 
elle a môme aUtji.nl celte année-là 
son plus haut ■.point depuis 1928. 
Les exportation^’,ont été plus tor¬ 
ies que celles de'l’année précédente 
et les prix beàHèoup plus élevés. 
Les prévisions ïftur 1938 sont donc 
encourageante* 

a été la plus gr 
hausse de prix 


vente des oeufs au Canada. Les 
exportations' d’oeufs canadiens sont 
importantes pour maintenir la sta¬ 
bilité des prix sur les marchés in¬ 
térieurs, et cependant elles ne cons¬ 
tituent qu’environ 1 pour cent de 
la production totale du pays. Le 
marché intérieur qui a été dévelop¬ 
pé pendant de longues années par 
l’application du classement ail com¬ 
merce du gros et de délail offre une 
importance beaucoup plus grande 
pour les producteurs et les mar¬ 
chands d’oeufs canadiens. Les mi¬ 
nistères tin gouvernement sont res¬ 
ponsables dans une certaine mesure 
de ce commerce . d’exportation 
d’oeufs, peu considérable mais sa¬ 
tisfaisant. Cependant les plus grands 
services que ces ministères ont ren¬ 
dus à la vente des oeufs canadiens 
ont été pai l'application des règle¬ 
ments sur le classement domesti¬ 
que, avec la coopération du com¬ 
merce d 0 distribution. Ces services 
du Minislère ont été organisés pour 
répondre aux besoins du publie. Ils 
sont à la disposition des produc- 
leurs et de tous ceux qui s’occupent 
de la vente des produits alimentai¬ 
res. Leur but est d’améliorer l’agri¬ 
culture et. de satisfaire le consom¬ 
mateur. 


DE LA CHÂSSE A LA 
CULTURE 


relèvement des 
>,•; - dti-f- ~«h*m*AU«i 

aride cause de cette 
sur le fromage ca¬ 


nadien. La prime payée pour le 
fromage canadien par comparaison 
au produit de la Nouvelle-Zélande 
était en moyenne de 1.92 sous en 
1937. En ces dernières années nos 
exportations de fromage ont absor¬ 
bé environ les deux tiers de toute 
la production canadienne. On 
compté que le marché restera sa¬ 
tisfaisant pour les exportateurs ca¬ 
nadiens. 

l’endanl les neuf premiers mois 
de 1937 on estimait que la produc¬ 
tion des produits de lait concentré 
serait de 37 pour cent plus forte que 
pendant la période correspondante 
de 1936. Le plus gros de ce gain por¬ 
tail sur la production du lait évapo¬ 
ré. 

On trouvera un exposé complet 
de la situation laitière ainsi que de 
celle d’autres produits agricoles 
importants dans “Situation agrico¬ 
le et prévisions” que l’on peut se 
procurer gratuitement en s’adres¬ 
sant au Bureau d’Extension et de 
Publicité, Ministère fédéral de l’A- 
grieulture, Ottawa. 


Le Ministère fédéral do l’Agri¬ 
culture s’efforce sans cesse de dé¬ 
velopper' et de maintenir les dé¬ 
bouchés qui s’offrent au surplus de 
produits agricoles canadiens en a- 
méliorant la qualité de ces produits, 
et en venant en aide nu commerce. 
Le Service dés .marchés du Minis¬ 
tère fédéral de l’Agriculture, qui a 
été organisé dernièrement, s’effor¬ 
ce de toutes façons d’établir un sys- 1 
lème coopératif qui permettra au 
consommateur d’obtenir ce qu’il 
désire et qui assurera un meilleur 
poix au producteur. On étudie tou¬ 
tes les exigences du marché d’ex¬ 
portation pour l’avantage du culli- 
vateur canadien, mais on donne éga¬ 
lement une attention toute spéciale 
au marché intérieur parce que c’est 
sur ce marché que la grande propor¬ 
tion des produits agricoles cana¬ 
diens est vendue le plus facilement 
et de là façon la plus avantageuse. 


M. John-I. Brown, de Montréal, 
un directeur de l’Association, a ex¬ 
primé ses remerciements à M. Gar- 
diner au nom des membres de l’As¬ 
sociation des produits canadiens. 


OTTAWA.— Un rapport récent 
sur les récoltes e t les animaux de 
lerme des réserves indiennes, pen¬ 
dant la période de 1934 à 1937, fait 
ressortir l’adaptation graduelle des 
indiens du Canada à la vie rurale, 
j Le total des terres cultivées sur les 
|réserves était de 229,718 acres en 
1937, contre 222,291 en 1930; 213,- 
938 en 1935, et 209,261 en 1934. Le 
j nombre d’animaux de ferme en 1937 
était de; 27,104 chevaux, 7,037 va¬ 
ches laitières, 42,986 autres têtes de 
bétail, 2,090 moulons,. 5,612 porcs, 
92,450 poules P t poulets, G,068 din¬ 
des, 2,000 oies et 4,039 canards. 

A l’origine les Indiens vivaient, 
dans un état de confort très rfela- 
tif, do la simple moisson fournie 
par la naliire, presque sans infer- 
vention humaine; mais les progrès 
de la colonisation et la diminution 
du gibier qui s’ensuivit obligèrent 
les Indiens des régions habitées de 
trouver d’autres moyens et procè¬ 
des poin- subvenir à leur subsistan¬ 
ce. L’Indien so transforme de chas¬ 
seur on fermier, d’une manière gra¬ 
duelle quoique lente, car un tel 
changement dans la vie el les ha¬ 
bitudes d’un peuple n p peut ré¬ 
sulter que d’un effort et d’un ensei¬ 
gnement; patients, sympathiques et 
persévérants. L'instruction, et la 
bonne volonté apportée par les In¬ 
diens à répondre aux efforts ac¬ 
complis pour loin- procurer une. 
Situation indépendante de gens se 
suffisant à eux-mêmes, ont été les 
principaux facteurs de ce succès. 

Les Indiens du Canada sont les 
pupilles du ministère des Mines et 
des Ressources, qui, par le Service 
des affaires indiennes, régit Ren¬ 
seignement, l’hygiène, le dévelop¬ 
pement de l’agriculture et divers 
autres domaines de la vie des In¬ 
diens; il se charge aussi d'adminis¬ 
trer leurs fonds et leurs transac¬ 
tions juridiques; cl veille d’une ma¬ 
nière générale à leur bien-être. 


production était de 165,000 livres, 
et, en 1937, elle atteignait ie chif¬ 
fre de 600.000 livres. 

Tout laisse prévoir qu’elle at¬ 
teindra cette année le chiffre de 
2,000,000 de livres. 


LE TRAFIC AUGMENTE 
SUR LES CANAUX 
CANADIENS 


OTTAWA.-— A notre époque où 
l’on insiste tant sur la vitesse dans 
les transports, il est intéressant de 
signaler que le trafic par voie d’eau 
Icnd à augmenter au Canada. Le 
trafic du canal Welland, qui relie 
le lac Eric au lac Ontario cl permet 
d’éviler les chutes du Niagara, a at¬ 
teint un nouveau record pendant 
la saison de navigation de 1937, a- 
vec 11,750,902 tonnes contre 10,- 
436,803 pendant la saison précéden¬ 
te. Le mouvement du fret en 1937 a 
compris 4,058,068 tonnes de char¬ 
bon. 1,872,242 tonnes de blé, 923,302 
tonnes' d’essence, pétrole et autres 
huiles, 909,180 tonnes de minerai 
de fer, 851,354 tonnes de maïs, 495,- 
099 tonnes de bois de pulpe cl beau¬ 
coup d’autres marchandises. Le tra¬ 
fic sur les canaux du Saint-Laurent 
a atteint en 1937 un lolal de 9,073,- 
302 tonnes, contre 8,288,524 
1936. : 


en 


LA LUZERNE CROIT BIEN 


Une conférence de l’hon. J.-G. 
Gardiner sur les marchés 


Concord 


THE 
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Hermit 

Sherry 

Catawba 


FAMILY WINES FOR ALL THE FAMILY 

In 26 oz. and 40 oz. bottles, and 1 gallon jars. 
Produced by T. G. Bright ( Western) Limited, Regina, Sask. 



L’hon. J.-G. Gardiner, ministre 
fédéral de l’agriculture, a adressé 
d’Ottawa par la voie de la radio, 
une allocution à la convention an¬ 
nuelle de l’Association canadienne 
des denrées alimentaires, tenue à 
Winnipeg le 24 janvier 1938. Il a in¬ 
sisté sur ce thème que pour arriver 
à améliorer la situation du produc¬ 
teur laitier et du producteur de 
volailles la coopération complète 
est nécessaire entre les services des 
gouvernements intéressés ainsi 
qu'entre toutes les personnes qui 
s’occupent des industries de ras¬ 
semblement, de distribution et de 
conditionnement. 

Celui qui n’a pas un intérêt di¬ 
rect dans l’agricultur e s’imagine 
peut-être que ie développement du. 
marché d’exportation est plus im¬ 
portant que celui du marché inté¬ 
rieur, mais ce serait se tromper sin¬ 
gulièrement que de ie croire, a dé¬ 
claré M. Gardiner. Sur les quatre 
principaux produits écoulés par 
les membres d e l’Association des 
denrées, un seul, le fromage, se vend 
en plus grandes quantités sur le 
marché d’exportation que sur 'le 


marché intérieur. Il s’exporte tous 
les ans 70 pour cenl du fromage 
produit, tandis que la proportion 
exportée de beurré d’oeufs et de 
volailles, n’atteint pas cinq pour 
cent du total. 

Le Canada surveille jalousement 
la qualité et le classement des pro¬ 
duits agricoles qui sont exportés 
dans d’autres pays. La concurrence 
internationale nous oblige à le fai¬ 
re, et il y a bien peu d’exportateurs 
aUjoïirdihui qui exporteraient 
sciemment des marchandises de 
qualité inférieure. Le Canada pro¬ 
tège dans la mesure où il peut les 
intérêts de l’importateur et du con¬ 
sommateur anglais et étranger, et 
tout le monde admettra que le con¬ 
sommateur canadien a droit à la 
même considération et à la même 
garantie. C’est pour cotte raison que 
le gouvernement canadien considère 
que les mesures prises pour satis¬ 
faire les consommateurs au pays 
sonl tout aussi importantes que 
celles que l’on prend pour satisfaire 
les clients en dehors du Canada. 

Un excellent exemple de ce fait 
nous est fourni par l’histoire de la 


LE MARCHE 

Les grains 


WINNIPEG, 14 FEVRIER 

. Blé; No. 1 Nor. 143 7-8; No. 2 Nor. 
135 7-8; No. 3 Nor. 121 5-8; No. 4 
Nor. 113 7-8; No. 5, 99 7-8; No. 6, 
90 7-8; Fourrage 80 7-8; No. 1 Car¬ 
net 121 7-8; No. 2 Carnet 118 7-8; 
No. 1 Durum 90 7-8; No. 1 A.R.W. 
110 7-8; No. 4 spécial 10ç 7-8; No. 
5 spécial 95 7-8; No. 6 spécial 86 7-8; 
Voie 141 7-8; Criblures $5 la ton¬ 
ne. 

Avoine: No. 2 CW 57 1-8; No. 3 
CW 49 1-8; Ex. 1 fourrage 50 1-8; 
No. 1 fourrage 45 7-8; No. 2 fourrage j 
41 3-8; No. 3 fourrage 38 5-8; Voie 
55 1-8. 

Orge— Maltages: 6 el 2 rangées 
Ex. 3 CW 66 5-8; Autres: No. 3 CW 
64 1-8; No. 4 CW 62 5-8; No. 5 CW 
61 1-8; No. 6 CW 60 1-8; Voie 66 5-8. 
Lin; No. 1 CW’ et Voie 174; No. 2 
CW 170; No. 3 CW 149; No. 4 CW 
144. 

Seigle: No. 2 CW 82 3-8. 

* + * 

PRINCE-ALBERT, 14 FEVRIER 

Blé: No. 1 Nor. 120 1-2; No. 2 
Nor. 112 1-2; No. 3 Nor. 99 1-2; No. 

4 Nor. 92; No. 5, 78; No. 6, 09; 
Fourrage 59. Carnet; No. 1 CW 
100; No. 2 CW 97. 

Avoine: No. 2 CW 43 1-2; No. 3 
CW 35 1-2; Ex. 1 fourrage 36 1-2; 
No. 1 fourrage 31 1-2; No. 2 four¬ 
rage 27 1-2; No. 3 fourrage 25. 

Orge; No. 3 CW 47; No. 4 CW 
45 1-2; No. 5 CW 44; No. 6 CW 
43; Ex. 3 CW 6 rangées 49 1-2; 2 
rangées 49 1-2. 


REGINA.-— La production de lu¬ 
zerne (alfalfa) dans le nord-est de 
la Saskatchewan est un progrès 
pour celte partie de la province. 

En 1935, les champs visités pour 
j enregistrement n’avaient produit 
que 55,690 livres de luzerne 
"Grimm” enregistrée; en 1930, la 


NOUS PARTONS FRANÇAIS 
Prescriptions remplies arec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui 
s’achète dans une pharmacie 

PIIARMACIF, 

McArter 

Filtre VVooluorth et le Théâtre 
Strand. Téléphone 2114 


Crofton’s Flower 
Shop 

Fleurs coupées—Plants en pots 
—Fleurs funéraires—Bouquets 
de noces faits sous commande. 

..Toute s commandes soignées.. 

Edifice Princess Café 
TEL.. 2 9 7 6 



Objectif de 100 



Les bestiaux 


PRINCE-ALBERT, 14 FEVRIER 


Les reçus sont légers. 
Porcs fermes, bacons 
pour Bl. 


•$8, .$10.81 


Le change 

A Montréal: la livre 5.02 1-2; le 
dollar américain .99 61-64- le fratlc 

3.29 3-4. 

A New-York: la livre 5.02 3-8; le 
dollar canadien 1.00 3-64; le franc 

3.30 1-4. 

En or: la livre 12s ld; le dollar 
américain 58.91 sous; le dollar ca¬ 
nadien 58.95 sous. 



Les suivants ont pour objec¬ 
tif d’abonner 100% de la popu¬ 
lation française. 

ST-VlCTOR 
RADVILLE 
SOURIS VALLEY 
ZENON PARK 
PRUD’HOMME 
SCOUT LAKE 
VONDA 
CANTAL 
AL IDA 

AUBURNTON 

Les suivants ont atteint 100% 
St-Uuberl Mission, Whitewood, 
Inchkeith, Langbank, Revues, 


Il nous reste encore 960 
abonnements à renouveler. 


Les suivant s ont déjà renou¬ 
velé presque entièrement: 

Lavcnture, Wauchope, Ar- 
borfield, Lebrejb, Eldred, 
Prince - Albert, Tisdale, St.’- 
Front, Lac Pelletier, Shell Ri¬ 
ver, Battleford, North Battle- 
ford, Meskanaw, Leoville, Mak- 
wa, Edam, Jack-Fish, Meota, 
Vawn, Paradise Bill, Wliite 
Star, St-Hippolyte, Tisdale, 
Shaunàvon, Wolseley, Ormeaux 
Spiritwood, St-Loùis, Stort- 
hoaks, Celtic, Pascal, Boutin, 
Coderre. 


D’autres commencent la cam¬ 
pagne: 

Bellegarde, Radville, Frys, 
Antler, Redvers, Cantal St-De¬ 
nis, Meyronne, Montmarte, San- 
dall, Willow-Bunch, Le Pas, La- 
flèche, Neptune, Duck Lake, 
Domrémy, Zenon-Park, St- 
Briëux, Albertville, S't-Victor, 
Scout Lake, Bellevue, Delmas’ 
Vonda, Dollard, Debden, Mattes 
Parle Valley, Alida, Auburnton 
Rosetown. 


Prud’homme, Crystal-Spring, 
Bonne Madone, Beauval, Big 
River, Lac Vert, Périgord, Ile- 
à-la-Crosse, Mervin, Fife Lake, 
Batoche, Kennedy, n’ont plus 
qu’à recueillir de nouveaux a- 
bonnés. 


Alida nous envoie déjà un nou¬ 
vel abonné; Il ne lui en reste 
que 4 à renouveler. Cantal en a 
les deux tiers renouvelés. Quel 
mérité ! 400 milles carrés de dé¬ 
sert à parcourir. 
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nous pourrions énumérer. il rtjqùe les démissions massives ont eu 
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Benjamin a fait un paralclle en-\droit a l’encouragement des F fan- j pour résultat de diminuer la pro- 
tre le Généralissime espagnol e\i! \ ci -Canadiens de la province . CVjiluelion dans des proportions alar- 
Joffre: “La même haute idée de la\ encouragement pourrait se traduire | manies; que plusieurs leaders coni- 


'cliose militaire, le même empire 
sur soi-même; de même que Joffre, 
Franco ne s’effraie devant rien, de¬ 
vant aucun obstacle.” Et le confé- 


d une façon très pratique. Prèsen *| munislos ont sacrifié des douzaines 
tcmenL l'A.Ç.F.C. lance une campa-\de leurs camarades pour montrer 
gîte (l’abiinnement au “Patriote” pari'.p l’on pouvait se fier à eux et que 
tonte ta province. Vue collabora- j d’autres chefs se sont amusés à ré- 
icneier cite, pour appuyer ce qii’it\tion généreuse de la part de tous J pandiq» les pires calomnies dans le 
avance, tes heures difficiles de la les pères de famille aiderait pais- ! but de jouir d’un plus grand près! i- 


Les canadiens le préfèrent 

THÉ 
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LE SEUL JOURNAL FRANÇAIS DE LA SASKATCHEWAN 


X», “Patriote” est In chaque semaine par plus fie 30,000 personnes 


BUREAU: 1303, 4ème Avenue Ouest Prinee-Albert, Saskatchewan 
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C.C.F. ET COMMUNISME 

De nouveaux faits 

De nouveaux faits viennent de mettre en lumière ies sympathies com- 
ivunistes du parti C. C. F. Dévoilons-les brièvement, pour mettre ceux (pii 
sont bien pensants en garde contre un mouvement qui, dès Ihrs, devient 
dangereux et constitue une menace publique pour le pays. 

* v * 

Les C.C. F. et la loi du Cadenas : 

Des C. C.. F., il fallait s’y attendre, n’ont pas eu l’heur de priser fa 
loi dite “du cadenas”, par laquelle le gouvernement Duplessis entend dé¬ 
fendre la province de Québec contre les infiltrations du communisme. 

Dès son premier discours à la Chambre de s Communes, le chef du 
parti C. C. F., M. J.-S. Woodsworth, a dénoncé, avec sa virulence habituelle 
la législature anticommuniste adoptée par le gcMvernement Duplessis. 

Il a l'ait plus: se basant sur un exemple peut-être inventé de tonies 
pièces, Où l’on aurait saisi chez une pauvre femme de Québec rien que des 
livres anodins, il demanda “si l’on n’avait pas le droit de s’attendre à ce 
que le gouvernement du Canada prenne enfin des mesure» pour assurer 
la protection de ses citoyens!” 

Fl il réclama, au nom de son parti, que le gouvernement fédérai désa¬ 
voue la loi du cadenas, tout comme il a désavoué certaines lois de la légis¬ 
lature albertaine. 

De tout, évidemment, ail nom de la liberté des citoyens . . . 

❖ *:• ❖ 

Les C.C.F. et l’Espagne Rouge : 

A quelq ies jours de distance, nous sont parvenues ces deux nouvelles 
qui, elles aussi, nous en disent long sur les sympathies des C.C.F.: 

De groupe parlementaire des C.C.F. à Ottawa a envoyé lundi un 
câblogramme de bons souhaits au président des Cortès espagnoles qui s'ou¬ 
vrent aujourd’hui à Barcelone. De câblogramme signé par J.-S. Woods¬ 
worth, chef de s C.C.F., dit: “Des députés' du parlement canadien apparte¬ 
nant à la Co-Operative Commonwealth envoient leurs salutations aux Cor¬ 
tès espagnoles. Que la lutte du peuple espagnol se termine bientôt dans la 
victoire el Je triomphe de la démocratie.” 

M. J.-S. Woodsworth, chef'de la Co-Operative Commonwealth Fédéra¬ 
tion, dont le groupe parlementaire a envoyé un câblogramme de salutations 
mi gouvernement espagnol, il a quelques jours a reçu aujourd’hui, du Pré¬ 
sident Martinez Barrio la réponse suivante: 

“Nous apprécions les salutations de votre groupe parlementaire qui, 
de la terre libre du Canada, n uis offre sa solidarité dans ce conflit inlé- 
rieur contre l’invasion étrangère. D’elïort commun de la démocratie uni¬ 
verselle sauvera la paix générale.” 

Vhilà maintenant qu’il s’agit du sal it de la démocratie . . . 

* ❖ * 

Le témoig nage d’un des leurs: 

Mais Voici qui nous édifiera davantage sur cette infiltration conmni- 
nisle au sein du parti C.C.F. 

De sont les délarations laites à cette même Chambre des Communes 
par le député de Nanaimo, M. J.-S. Taylor, ancien membre du groupe C.C.F. 
el mis jadis au ban de son parti. 

Prenant part au débat sur le discours du trône, le député de Nanaimo 
.a indiqué quelques-unes des raisons qui avaient motivé sa rupture avec 
son ancien parti après l’élection générale de 1935. 

“Je déclare, dit-il, que la C.C.F., est déjà vouée à sa perte comme mou¬ 
vement constitutionnel vers le socialisme. 

Dès' influences communistes dans la Co-Operative Commonwealth Fé¬ 
dération vouent ce parli à n’exercer aucune influence-sur la politique 
canadienne. ( 

A la convention de 1936 du parti, dit-il, les ambitions et machinations 
des socialistes marxistes prirent le dessus et évincèrent les socialistes li¬ 
béraux. Il en est résulté que le parti perd du terrain en Colombie et dans 
d’autres provinces, il compte trop de communistes parmi ses membres, el 
ses principes s’inspirent Irop de la philosophie de Marx et Denine.” 

❖ *J* ❖ 

Dirions-nous après cela que le mouvement des C.C.F. n’est qu’un mou¬ 
vement social ayant pour but le bien-être du peuple? 

11 y a un peu de cela dans la C.C.F., el nous respectons la sincérité 
de ceux de ses membres qui veulent le bien de la classe qui peine; mais, il 
y a plus que cela, et nous nous devons de souligner le danger. 

Aussi longtemps que Ie; s C.C.F. ne changeront pas de doctrine sociale, 
aussi longtemps qu’ils préconiseront le socialisme ou le communisme com¬ 
me remèdes à nos maux, nous dirons à nos gens: EN GARDE! En garde 
contre des doctrines fausses, en garde contre une erreur condamnée par le 
Pape. 

Ils ont beau prétendre agir au nom de la liberté des citoyens et dans 
1 intérêt de la démocratie, nous savons, a la lumière des enseignements 
pontificaux, et de ceux de nos évêques, en particulier du Primat de notre 
Eglise canadienne, Son Eminence le Cardinal J.-M.-R. Villeneuve. O.M.I., 
ce qu’il faut penser d’une telle liberté et d’une telle démocratie! 

Et nous ne voulons que le régne de Dieu, avec, la liberté des enfant! 
de Dieu. Pour cela, nous ne nous laisserons pas égarer à tout vent de doc¬ 
trine; mai s nous suivrons fidèlement les enseignements du glorieux Pon¬ 
tife qui dirige depuis seize ans la barque de Pierre, et qui s’est donné pour 
mission d’assurer “LA PAIX DU CHRIST DANS DE REGNE DU CHRIST”. 

Georges CREPEAU, O.M.I. 


guerre, tes premières difficultés en 
apparence insurmontables. 

Le conférencier fait ensuite al 
lusion (i Ferveur, à l’impropriété 
d’une comparaison, et s’élève cou 
tre celle-ci. "Il a’g a pas de rompu 
raison possible entre. Franco el le 
chef italien, .te résumerai ma pensée, 
précise-t-il. dans cette phrase: Pl¬ 
iai ie avec Mussolini est sous le signe 
du génie; l’Espagne avec Franco 
est sous le signe de la pureté. Fran¬ 
co est te chrétien, le cheraliei\i 
l’homme providentiel, prédestiné 
qui va établir une paix chrétienne, 
une authentique démocratie chré- 
lienne: peut-être voudra-t-il qu’il 
q ait moins de riches pour qn’il g 
ail surtout moins de pauvres. 

“Franco est l'homme qui n’a con¬ 
nu aucune défaite, et quand on le 


somment au perfectionnement de 
relie oeuvre de presse catholique. 

J. V. 

Les expulsions et exé¬ 
cutions en masse 

La pi esse de ers jours derniers 
nous appjOFfa.it une nouvelle assez 
cocasse ci propos des exécutions c! 
expulsions en masse en liussie. 

| Voici la .nouvelle: 

MOSCOU."— De eomilé central du 
parti communiste, effrayé, sons 
doute, par fies répercussions pro¬ 
fondes de-la purge qu’il ordonnai:!, 
il y a environ un an, ci qui esl en 
train (1“ lé décime:-, a a don lé une 
rési)lulion,,dans laquelle il condam- 


Ini dit. il accueille cela avec simpli- n( , | cs expulsions massive 


cité, avec cette modestie que l’on 
ne rencontre (pie chez tes hommes 
véritablement extraordinaires. A 
la hardiesse de Queipo de LIano, on 
peut comparer l’héroïsme de Mos- 
cardo et tes vertus de chevalier 
chrétien de Franco. Si les siens 
peuvent lui faire quelques repro¬ 
ches. c’est d’être Irop bon. trop in¬ 


scs 

membres, expulsions qui signifient 
pour ceux qu’elles frappent la per¬ 
le de leur emploi, quand ce n’est 
pas la prison ou l’exécuiion. De 
eo.nilé interdit désormais celle fa¬ 
çon de procéder, en motivant sa 
décision par la déclaration que les 
expulsions sont presque lo ueur:, le 
fait d’insligaleurs ambilie ■ e:l de 


diligent, trop chrétien. Je puis vous | politiciens Mlôsirciix d'arriver W; . 
dire ajoute Benjamin qu’il /w.s'-jvile au pouvoir, en se débarras:-::,ni, 
se des heures el des heures à étudier j par une dénonciation, des gênem 
des procès, à commuer des peihes, 
faisant en Somme le travail d’an 
père. C’est cet homme-là, Franco.” 

Portrait compréhensif, plein d’é¬ 
motion que celui de Benjamin qui. 
à une hepre favorable, est divulgué 
et se grave efficacement dans les 
coeurs de ceux qui Vécoute ni et de 
ses compatriotes: 


Nécessité du jour¬ 
nal catholique 

Les papes, a maintes reprises, ont 
insisté sur la nécessité de la presse, 
catholique, comme contrepoids à 
la mauvaise presse. 

Récemment, S. Exe. Mgr Moussa- 
ron, évêque de Cahors, en partant 
de la propagande de son vaillant 
journal diocésain “LA DEFENSE” 
disait : 

On a trop sous-estimé chez nous 
la puissance de ta presse. Qui donc 
te pourrait encore aujourd’hui? 
N’apparait-clle pas comme une des 
premières forces du monde? Elle 
lance les idées, provoque tes lois, 
fait les moeurs, bâtit et démolit tes 
réputations, porte les hommes au 
pouvoir ou les jette dans la disgrâ¬ 
ce. La politique étrangère d’un pays 
comme sa politique intérieure, sa 
vie morale et religieuse comme sa 
vie économique, tout dépend de son 
influence. . .” 

Lors d’une réunion de journa¬ 
listes organisée par “L'ACCUEIL 
FRANÇAIS”, Son Em. le cardinal 
Verdier,, l’hôte du jour, déclarait 
au cours de son allocution: 

—“Nom vivons une période ex¬ 
ceptionnelle, et vous autres, jour¬ 
nalistes, êtes peut-être en train d’é¬ 
crire une des pins belles pages de 
l’histoire de l'humanité. L’ordre 
nouveau, actuellement en construc¬ 
tion, sera ce que nous le ferons, ce 
gué nous le ferons avec l’aide de la 
presse. Celle-ci doit cire heureuse 
et fière de son râle et consciente 
aussi de sa responsabilité.” 

Ces voix, autorisées nous affir¬ 
ment; à la suite de tant d’autres, que 
la presse joue un rôle préponde- 


La résolution révèle aussi q"c des 
dizaines de mille communis'.os ont 
élé chassés du parti. De eon:ilé as¬ 
sure, en plus.; que, dorénavant, ce 
seront les dénonciateurs trop em¬ 
pressés qui (seront punis. 

Il vient, en effet, de découvrir 
que beaucoup d’innocents ont été 
frappés (pii ne le méritaie il pas et 


ou v veux de leurs maîtres. 

Pour corriger les abus ci-dessus 
dénoncés, le parti ne voit rien de 
mieux que de poser les règles sui- 
vanles : 

1. — !! faut interdire les expul¬ 
sions massives; 

2. - Il faut rendre leur emploi 
à feus eux qui oui élé chassés du 
par'.i sans enquête préalable; 

3. — Toutes les demandes de ré¬ 
intégra! ion dans !e parti devront 

i être soigneusement examinées par 
les tribunaux, une par uné, el d’ici 
trois mois; 

1.— Toutes les expulsions de¬ 
vront être expliquées par ceux q:u 
les'ont motivées; 

5. Tonies les calomnies de¬ 
vront être ravalées par e ux qui les 
lent propagées; 

| (i.- Si dans ceruiins cas l’expul¬ 

sion esl encore 'âgée nécessaire el 
qu’à cause de . ela celui qu’elle frap¬ 
pe >-d s ou emploi, le parli devra 
lui trouver une nouvelle besogne; 

7.-— Tous ceux qui ont été chas¬ 
sés du parti, depuis un an, devront 
avoir un emploi d’ici quinze jours. 

Le parti communiste commence 
‘ t-il à reconnaître ses crimes, on 
bien veut-il trouver une nouvelle 
i : ■ise à de nouvelles exécutions? 
j Qui le sait? 

Jusqu’à res jours derniers, Sla- 
j line se débarrassait d’une, fafton 
\ sommaire des espions trotskistes, 
I des conspirateurs, des émissaires 
suspects-, des saboteurs ; dorénavant 
| tes ennemis du régime, seront fu- 
J dites on expiïîsès comme dénon- 
. ; ’ialeurs. 

J. V. 



risque. 

Ne pouvant faire autrement, le 
peuple élit “d’enthousiasme” et “à 
l'unanimité” les agents de la dicta¬ 
ture rouge. 

Trois fois plus d’avorte- 
menîs que de naissances 

Trois fois plus d'avortements que 
! de naissances! 

Où ça?. . . En paradis soviétique; 
à Moscou la “rouge”. 

Est-ee que la loi n’interdit pas 
l’avortement? Oui, depuis deux ans. 
j Quand on a vu les désastres d’un 


Le français dans le 
inonde 

Blin peu 'de ceux dont le fran¬ 
çais est la langue maternelle, sur¬ 
tout au Canada, se doutent de la 
force d’expansion de leur parler 
national et de l’avantage que con¬ 
fère à chacun d’eux l’inappréciable 
privilège de posséder une langue 
qui est, par excellence, un idiome 
international,. Four prouver celle 
primauté du français, il suffit de 
relater quelques incidents, les uns 
déjà anciens, lés autres tout récents. 

À l’occasion du dixième anniver¬ 
saire do son élection au Pontificat, 
S. S. Pie Xil reçut un grand nombre 
de messages de félicitations. D’“0s- 
servatore Romano” les avait publiés 
dans leurs textes originaux. Des 
langues les plus employées, le fran¬ 
çais venait en tête. C’est dans cette 
langue que furent exprimés les 
voeux des rois de Bulgarie, de Bel¬ 
gique, dé Yougoslavie et de Rouma¬ 
nie, du régent de Hongrie, de la 
grande-duchesse' do ^Luxembourg, 
des présidents des 
d’Haïti, de 

ton.ie, de Pologne, de Portugal, et 
du çolps diplomatique de Rome. 

Récemment, à l’occasion du 75e 
anniversaire de la fondation d’une 
école française de jeunes filles, ter 
nue à Stockholm par des religieu- 
rant sur l’âme des masses, pour le ses françaises, M. Arlhur Engberg 
bien ou pour le mal Selon la doctri¬ 
ne qu’elle prêche. 

La presse catholique est un ins- 



.gne la plus répandue, à titre de lan 
vue seconde. C'est la langue que 
i parlent de préférence entre eux des 
(hommes n’appartenant pas au me- 
| me groupe linguistique, celle dans 
; laquelle ..ils ont le maximum de chan¬ 
ces de se comprendre. Elle demeure 
la langue commune de l’élite. 

(Le Droit) Ch. G. 


trament puissant d’Action Catho¬ 
lique. 

“....En nous bornant à faire de, 
l’Action catholique, ajoute Mgr 
Moilssüron, en nous appliquant à 


ministre d ( > l'Instruction publique, 
a prononcé un important discours 


Une évocation de 
la figure du gé¬ 
néral Franco 

L’écrivain français René Benja¬ 
min fait actuellement en France une 
série de conférences sur l’Espagne 
Nationale. A Paris, à Bordeaux, où 
il a parlé, il a obtenu le ptns grand 
succès. Les thèmes qu’il a choisis 
sont à la fois divers et concordants. 
A Pau. il a parlé du “Coeur de l'Es¬ 
pagne: choses vues”. Il a évoqué le 
souvenir, les prouesses, la vie des 
grandes cités libérées. Il a décrit 
les héros, les chefs: Queipo de 


LIano. Moseardo, Franco. 

Le conférencier a campé le Gé¬ 
néralissime à Sait (manque. “Un 
homme tranquille, spirituel, modes¬ 
te. d’une timidité externe qui, - — 
ajoulç-l-il en jonglant avec te pa¬ 
radoxe intimide. Douceur, scru¬ 
pule, bonté, indulgence, c’est tout 
cela que reflète le Chef dont le re¬ 
gard clair m a tant impressionné. 
C'est à peine s’il a cillé au cours 
de notre longue entrevue, c’est à 
peine s il a esquissé un geste d’une 
extrême mesure. Franco est le ty¬ 
pe même de lu discrétion, de ta pru¬ 
dence active, de l'étude. On dirait 
un Breton de. France. Ce n’est pas 
pour rien que Franco esl né en Ga- 


pénétrer ta pensée et la conscience'. Aucune autre langue vivante n’en 
des citoyens d’un christianisme an- '' possède la structure logique, l’or- 
thentique. noust ne désertons pas . dormance et la transparence cris- 
pour autant le service du bien pu- falline. 

blic, nous en devenons au contraire ! une époque où l’on s’acharne 

plus que personne les promoteurs, j contre les plus hautes valeurs spi- 
Mais pour y atteindre nous avons rituelles, en compromettant la lï- 
besoin du journal.” berlé sanctionnée par la civilisa- 

ltepuis vingt-cinq ans, “Le Pu- tion française, plus que jamais il 
thaïe s’efforce de son mieux à importe de resserrer les relations 
servir ies meilleurs intérêts de l’E- 


alise en noire province où pullu¬ 
lent les journaux jaunes. II s’em¬ 
presse de porter à la connaissance 
de ses lecteurs les enseignements 
pontificaux contenus dans les en¬ 
cycliques. 

Depuis ces dernières années, il. 


années, il. relations spirituelles présenl 0 une 
n’a cessé de combattre les doctrines très haute importance et, de là, la 


funestes du 
cialisme. . . 


communisme et du so- 


nécessité de mieux 
Français, cette clé de 


Dans les luîtes scolaires, il a fou- qui enveloppe le monde par la for- 
jours revendiqué les droits des pu- ce de sa pensée.” 
renls à donner à leurs enfants nue j r. ; , langue française conserve la 
éducation foncièrement eatholi- place de-choix qui lui revient com- 
qiie■ ■ ■ jme véhicule de la pensée dans le 

A ces titres et bien d’autres que j monde entier. Elle demeure la lan- 


QUALITE DES CONSTRUC¬ 
TIONS SOVIETIQUES 

Exilait de “D’Ouvrier de Bakou” 
du 15 novembre 1937: 

“La construction de l’école No. 
101 de l'arrondissement de Voro- 
ehilov, à Bakou, a été terminée en 
juillet de cette années, mais déjà le 
bâtiment nécessite une réparation 
capitale. De parquet est complète¬ 
ment délabré et les plinthes sor¬ 
tent de leurs logements. Des tu¬ 
yaux de la canalisation coulent, 
causant de grands dommages. De 
toit coule également. Des châssis des 
portes et des fenêtres sont mal faits. 
D’aménagement de ia cour n’est pas 
terminé, des canalisations pour l’é¬ 
coulement des eaux de pluie n’ont 
républiques' pas été établies; quand il pleul, l’eau 
Tchécoslovaquie, de Del- j envahit les fondations du bâtiment 

jet inonde le local de la chaufferie 
j jusqu’au plafond. De bâtiment sco- 
’aire risque de s’effondrer”. 


LES ELECTIONS EN URSS 

Des éeletious en URSS ont assu¬ 
ré le triomphe écrasant des dépu¬ 
tés officiels, on pouvait s’y atten¬ 
dre, car un seul candidat se pré¬ 
sentait dans chaque circonscription 
électorale, lequel avait auparavant 
été imposé par le parti, avec les mé¬ 
thodes de persuasion dont la G.B.U. 
use en toutes circonstances. 

La “Constitution démocratique” 
de Staline prévoit cependant la pos¬ 
sibilité d’élire un représentant de 
l'opposition et dans quelques dis- 
n'iels, le.s habitants se sont naïve¬ 
ment imaginés pouvoir user de ce 
droit. 

De correspondant du' “Times” à 
Riga écrivait à son journal le 22 
novembre: “Des paysans de la cir¬ 
conscription' de Rorovichsk, près 
de Léningrad, ont opposé leur pro¬ 
pre candidat Andréiev, ail'candidat 
officiel Nikiline. Mais un agent 
communiste, le camarade Nilov est 
intervenu, exigeant la retraite de la 
candidature d’Andréiev. De lende¬ 
main Nilov était assassiné et Ja po¬ 
lice procédait à l’arrestation d’An¬ 
dréiev qui fut jugé, condamné à 
mort et fusillé sur-le-champ.” 

ï! en fut certainement ainsi par¬ 
tout ailleurs et il doit être difficile 
en URSS de trouver un citoyen as¬ 
sez courageux pour se faire porter 
candidat concurrent au candidat 
officiel: l e métier comporte trop de 


sur la langue et la civilisation fran¬ 
çaises: Beauté, clarté, solidi¬ 

té,” dil-il, “voilà les trois attributs 
de la langue française, détentrice de 
la mesure classique, de la pureté, 
de la simplicité, do la distinction. 


avec la culture de Fiance. Ce pays 
a contribué, en Occident, à 'mettre! 
en honneur la justice, rindépendon- j 
ce, la foi en l'humanité, par sa gé-; 
nérosiié et par son esprit de fines¬ 
se; ii a immunisé la pensée. Pour 
nous autres. Suédois, le choix des 


la, 

connaître le 
la civilisation 


régime “purement” communiste, on 
a changé de politique. Mais, les a- 
vorleïnents continuent encore à u- 
ne allure vertigineuse. 

Pourquoi? Parce qu c les bolché- 
vistes considèrent la famille comme 
une nuisance, une verrue au point 
de vue social. Une invention des 
maudits capitalistes, un^ inslilu- 
tiôn qui entrave la vie en société 
communale. 

Alors quand on ne croit plus à la 
famille, les enfants deviennent des 
fruits vraiment trop amers qu’il 
faut s’empresser de faire tomber 
dé l’arbre' avant qu’ils ne mûris¬ 
sent. Et voilà ce qui explique l'é¬ 
pidémie des avortements. 

Cette épidémie csl-ell t > aussi gra¬ 
ve que -vous le dites? 

Pans le numéro du 12 iuillet 
! 936, les iZ VE STI A S, journal 100 
p.c,, communiste, publiait des sla- 
iisPqnes Officielles émanant du 
Commissariat de la Sun!é publique. 

I Ces chiffres pour l’année 1931 di- 
j saie ni (■;■<■! : 

Dans les villes de PU.R.S.S.: 5/3 
]593 naissances el 371.935 avorle- 
rmenls. 

Dans les villages: 242.979 nais¬ 
sances pl 324,194 avortements 

A Moscou: 57,100 naissances c! 
154.584 avortements. 

En 1935 à Moscou: 70,000 nais¬ 
sances et 155. 000 avortements. 

Autrement dil, ajoute le journal, 
il y a avait à Moscou trois fois et 
deux fois de plus d’avortements que 
de naissances, et cela uniquement 
selon les relevés officiels du Courir 
missnriat de la Santé publique: les 
organismes féminins sonl estropiés 
el les embryons humains sont dé- 
Iruits en masse”. 

Voilà où aboutissent les théories 
philosophiques de Marx, les mêmes 
théories philosophiques que les 
chefs du parti communiste cana¬ 
dien enseignent à l’élite de nos 
communistes. Entraver la propa¬ 
gande de telles idées ne serait-il pas 
aussi important que d’interdire la 
sédition? S’ils le voulaient, nos gou¬ 
vernants fédéraux pourraient pro¬ 
téger efficacement les Canadiens 
contre la peste oommunisle. Ils 
n’auraient qu’à interdire en bloc 
les grôupemenls communislcs, les 
organisations qui ont pour but de 
propager le MARXISME. 

Louis-Philippe ROY 
(D’Action Catholique) 

__’_. . ,_ O 

Revues ei Livres 

Le “Recueil” 

Au sommaire de février du “RE¬ 
CUEIL” - Tunique “Digest” fran¬ 
çais nous relevons les articles sui¬ 
vants: La véritable histoire de Mrs. 
Simpson, ai;tiele condensé des “An¬ 
nales”; Des saints do glace, con¬ 
densé de “Marianne”; La Suède 
d'aujourd'hui, de “La Revue de 
France”; Londres reçoit les rois, 
de “Candide”; D’Amérique déçue 
par l’Europe, de “D’Europe Nouvel¬ 
le”; De problème de Palestine, de 
“La Grande Revue”; Organisation 
des loisirs en Allemagne', de “La 
Revue des Jeunes”; La Science con- 
Ire la Mort, de “Miroir du Monde”; 
Des jumeaux, de “Marianne”; De 
nouveau Brésil, de “Monde et Voya¬ 
ges”; Remerciez-en Napoléon, de 
“D’Ovale C-I-D”; De premier des ali¬ 
ments, du “Samedi”; D’expérience 
Bilan, de “Franc'o-Amcrican Re- 
vjew”; Humanités et Musique, des 
“Carnets du Théologue”; La litté¬ 
rature grecque au XXe siècle, d’“Eu- 
rope”; D'Islam contre l’Europe, du 
“Canada Français”; Les Chinois et 
nous, des “Nouvelles Littéraires”; 
Hérédité, chaîne éternelle, de “Die 
Woche”; Nos industries textiles, du 
“Terroir”; A travers les Rocheuses 
du Canadian Ski Year Rook”; La 
Terr c ne vieillit pas encore, de “La 
Revue de France”; Vivrons-nous en 


: Iermites? de “Miroir du Monde”; 

J De fruii de Jouvence, de “Vendn ”; 
De problème du Pacifique, de “Je 
! suis Partout”; Des sports d’hiver 
[chez nous, du “Samedi”; Do com- 
c 'inisnie chez les insectes, de “La 
: Revue Belge”; De mondé des cham¬ 
pignons, de “La Vie au Grand Air”; 
j Moscou, de “Monde et Voyages”; 
j La pipe, de “Vu et Du”; Pour eom- 
jprendre les fleurs, de “Chez Soi”, 

I Cés 31 articles forment 96 pages. De 
|“Recueil” est en vente dans lu l.é- 
: Ilôts de journaux à 25c le mime - o. 

1 Abonnement «3 par an à Case Pos¬ 
tale 100, station “B”, Québec, l’.Q. 

L’Action catholique 

Sous ce lilre le R. P. Archambault 
S.J., vient de publier un volume de 
160 pages qui contient la substan¬ 
ce des cours sur l’Action catholi¬ 
que qu’il done à la Faculté des 
sciences sociales de l’Université La¬ 
val depuis plusieurs années. Dans 
une lettre préface, S. Em. le car¬ 
dinal ' Villeneuve. O. AI. I. loue cet 
ouvrage qui, écrit-il, “constitue en 
quelque sorte sur le suiet, le manuel 
de chez nous” ( 4 lui souhaite “une 
large diffusion”. Et S. Exe. Mgr 
Gauthier: “Vos lecteurs, et je sou¬ 
haite qu’ils soient nombreux, trou¬ 
veront dans ces pages, sur un sujet 
oui doit préoccuper prêtres et 
laïcs les précisions' et les éclaircis¬ 
sements utiles. Là pensée du Pape 
s’y développe dans une éclatante 
lumière.” 

Publié par l’Ecole Sociale Popu¬ 
laire, ce volume se vend 50 sous, 55 
So'iis franco. , 


Lettres de S. S. Pie XI 

i — -. 

De: documents dans lesquels le 
Souverain Pontifè expose sa pensée 
sur l'Action catholique se font de 
plus en plus nombreux. On en a 
publié en France un gros volume 
edmoosé d’encycliques, de lellres, 
idc discours, etc. Mais il en est qui 
sont plus importants queles autres. 
Pie XI a adressé les évêques quel¬ 
ques lettres qu’on peut considérer 
comme la charte officielle de l’Ac¬ 
tion catholique. D’Oeuvre des Tracts 
n public, en 1936, trois de ces lettres 
i réunies en une seule brochure; elle 
fait la même chose au début de 
1938 pour trois autres documents 
( pontificaux: les lettres à l’épisco¬ 
pal argentin, au cardinal patriarche 
de Disbonne <4 à l’archevêque de 
.Bogota. On trouvera dans cette nou¬ 
velle brochure le.s précisions les 
plus utiles sur la nature de l’Action 
catholique, ses formes d’activité, sa 
nécessité et ses tâches principales. 
Elle se vend 10 sous l’exemplaire à 
D’ACTION PAROISSIALE, 4260, rue 
de Bordeaux, Montréal. 


U 


Mes Fiches” 


Sommaire du 15 février 

Humanisme: 00.8 D’humanism 
littéraire français, François Chai 
mot, S.J. 

Psychologie : 256 — La télépathji 
Ravmond-M. Voyer, O.P. 

Action Catholique: 256 — Actio 
Catholique, institution nécessa 
re. Action Catholique, action si 
per fine?, G.-H. Lévesque, O.P. 
Sociologie: 334— Coopératisme < 
Socialisme, Abbé Anselme Don; 
pré. 

Univers: 523.1 — D’univers en e> 
pension; Pierre Humbert. 
Métallurgie: 553— Des métaux a 
Canada. — Du nickel au radiuir 
De Devoir. 

Biologie: 57— La biologie à l’expi 
sition de Paris, Lucien Plantefo 
Musique; 783— Prière et musiqui 
| A.-D. Sert illanges, O.P. 

Sport: 796— Culture physique a 
ragard de l’Eglise, S. É. le Cari 
Villeneuve. 

Littérature Française: 84"18” _ Ri 

né Bazin, J. Calvet. 

Histoire Romaine; 9(37) — Chron 

que hannibalienne_La second 

guerre punique, J. Van Ooter 
ghem, S.J. 

; Histoire du Canada: 9(71)“16” - 
j Causes, buts, procédés des Con 
pagnies Privilégiées de Colonisi 
j tion, J. Chailley-Bcrt. 

9 ( 71 ) “ 16” —- La Compagnie di 
Cent Associés. (1627-1663), Ëm 
le Salone. 

De numéro; 5 sous. Abonnemei 
d’un an: -81.00. Secrétariat de ] 
J.E.C., 515, rue Viger, Montréal. 
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LE PA i RIO ! E DE L OUES I , mercredi le 16 février, 1938. 


LA SEMAINE PARLEMENTAIRE 

A. OTTAWA 

On vc le l’ada-ption du discours du trône après une longue dis¬ 
cussion. — Un majorité de 90 voix pour le gouvernement: 

132 à 42. 


MOTION DE NQN-CONFLANCE REJETEE 


LUNDI, 7 février,-— Une dizaine leur de Hamilton-ouest, il est en 

de discours, dont un seul remar- faveur d’une hausse du tarif sur les 

cjuable, celui de l’hon. M. N. Rogers, produits textiles. Après M. M.-D. 

ministre du Travail. Mackenzie, libéral de Nepawa, le 

dernier orateur de la soirée est M. 

M. ROGERS 'F. Betts, conservateur de London; 

„ „ . , „ , ,, ! il critique le contingent canadien 

Il attaque le chef de l'opposition. ' 


qui a pris part aux fêtes du cou¬ 
ronnement royal et monté la garde 


Le discours de M. Bennett la semai¬ 
ne dernière, dit-il, était un mélange 

de juste indignation et de critiques ,. 

. . , T , , , ,, ... - .tingent canadien comprenait 

injustes. Le chef de 1 opposition a 1 


au palais de Buckingham. Le con- 

un 

trop grand nombre d’officiers. 

* * * 

MARDI, 8 février. — Le débat sur 
l’adresse a retrouvé vie, abondan¬ 
ce et intérêt. 

M. MOTHERWELL 

De son siège, au premier rang des 
banquettes libérales, M. Motherwell 
— qui a 78 ans— a prononcé un lis- 
cours étonnamment vigoureux. 
L’ancien ministre, qui est revenu 
de bien des choses, ne croit plus 
en la lutte des deux partis sir le 
tarif douanier. Depuis 60 ans, le 
tarif douanier n’a guère change. 
Le parti libéral semble maintenant 
engagé dans une politique qui tend 
à dimiiîuer graduellement la protec¬ 
tion de la douane. Le gouvernement 
procède par degrés faciles. Du 
point de vue économique, la méé- 
thode est recommandable, Du 
point de vue politique, elle est beau¬ 
coup moins bonne. Aussi M. Mother¬ 
well conseille-t-il au ministre des 
Finances de procéder un peu plus 
rapidement. D’ailleurs aucune poli¬ 
tique douanière ne. saurait satisfaire 
toutes les régions du pays. Il faut 
donc songer à compenser les pertes 
que subissent certaines provinces 
du fait du : tarif protecteur. 

7 M. HOWE 

Le ministre du Transport, M. 
Ç.-D. Howe, annonce dès ses pre¬ 
miers mots son intention de réfuter 
les fausses affirmations qui ont été 
faites au cours du débat sur Fa¬ 


de protection douanière des auto¬ 
rités d’Ottawa. Il prétend que le fé¬ 
déral doit aider, d’une façon ou! 
d’une autre, l’Ouest canadien, en j 
compensant les pertes que l‘Ouest | 
subit du fait du tarif protecteur. 

Le député se place surtout du 
point de vue de la Saskatchewan. 

M. Tucker trouve que l’on n’a 

nas accompli grand’chose pour ré- r,i r .• 

soudre le problème du chômage'. M. J i!>aV1S 
Tucker préconise une inflation mo¬ 
dérée, tout en insistant pour main- 


LA SESSION PROVINCIALE 


Remaniement des 
comtés 


| accompli par le gouvernement pour 
aider le peuple durant la plus gran 


Réduction des tarifs 

M. Kemper 


RF G INA.— M. T.-C. Davis, pro- 


REGINA— M. Kemper, député 

de crise de l’histoire de la Saskat- résolution en”faveur’ dbm^rédu"- 

e - Ander -|tion des tarifs sur les marchandi- 

son, député liberal de Regina. ses dp nr P miè™ , 

Di,,,, „„ . ?.. hes Cle Première nécessite et sur les 

1 lusieurs orateurs se firent en- instruments de production. 


tendre. Tous, à l’exception des mem- 

„ , . . , , , , bres de l’opposition, fustigèrent M. . 

tenir une couverture-or de 25 p. c. ; f il'„.L ovln ^ la ’ a déclare a la Douglas. Ce dernier a certainement 

Le régime financier a été fait nar ' . 1 7 c I lK e gouvernement pie- rpuss i à faire parler de lui à l’as- 

meét r des U ’n i P ° U f semblée Native de Régina. Du- 

nu nt des comtes qui réduirait le rant lus de trois heu ü f t le 

nne J - 1 „ I/.^LU j 3 

j pelé, le galeux... et autres épithè- 
i tes dont les politiques sont prodi- 


e régime financier a été fait par 
l’homme et il peut être amendé par 
l’homme. , , 

*M. E.-E. Perley, député conser-j . “ bres de la 1( ‘S isla ' 

• de nii’Anrwdlo od m ! 1 ire at 00 a 4a - 


valeur de Qu’Appelle, est le der- 


Le gouvernement a nié à M. Wil- 


nier orateur de la soirée. Il ajour-7 T f V, 
no m A i l 1 - Iliams, chef de 1 opposition, le droit 

de présenter un bill ayant trait au 
remaniement des circonscriptions 


gués et friands. 


dépassé les limites de la critique 
légitime et transgressé les traditions 
d’aménité parlementaire. Le minis¬ 
tre démontre, chiffres et pourcen¬ 
tages en main, que le chômage a di¬ 
minué depuis un an. M. Rogers cite 
en exemple le travail accompli par 
la Commission nationale de place¬ 
ment. 

L’attaque de M. Bennett contre la 
Commission ,Rowell était prémédi¬ 
tée, déclare le ministre. Le chef de 
l’opposition a voulu nuire à l’en¬ 
quête. 

Quant à la question de l’assu¬ 
rance-chômage, autre sujet de cri¬ 
tique de la part du chef de l’oppo¬ 
sition, le gouvernement a voulu 
procéder d’une façon constitution¬ 
nelle. Le gouvernement veut obte¬ 
nir le pouvoir de légiférer en cette 
matière de sorte que sa loi ne soit 
pas sujette à des attaques devant 
les tribunaux. 

M. CHARLES PARENT 

M. J,-R. MacNicol, conservateur 
de Toronlo-Davenport, parle sur¬ 
tout des services que rendait au 
pays un ministère fédéral de l'In¬ 
dustrie. M. Charles Parent, libéral 
de Québec-ouest-et-sud, s'exprime 
en français,!; IL recp:;mpande que 
les pouvoirs de. la Commission na¬ 
tionale des rj champs de bataille 
soient beaucoup, plus étendus. 

La Commîission devrait avoir le 
pouvoir de restaurer et de conser¬ 
ver en bon état les sites historiques 
de la vieille capitale et. tout parti¬ 
culièrement. elle devrait être auto- hj-essé par un certain nombre de 
risée à reconstruire les anciennes j députés opnositionnistes, au sujet 
portes de Québec qui ont été vidé- ; .q P ) a Société Radio-Canada. Il se- 
molies - > Irait préférable que l’un des gou- 

j vernours ; de Radio-Canada puisse 
| lui-même se porter à la défense de 
| la Société sur le parquet de la 
sud, M. Leslie Mutch, sait critiquer | pnunbre. Puisque cela est impossi- 
le gouvernement sur quelques 1 • ■ appartient au ministre du 

points de sa politique, surtout de sa T.rà'iisport d;exposer la politique de 
politique douanière. M. T;-C. Dou- j !a l ' 0CH ^ e - M- Howe fait Thistori- 
glass, C.C.F. de Weyburn, se con- ql,e de Radio-Canada et en expli- 
tente principalement de poser le ' c l ue * e statllt légal aussi bien que la 
problème de la Saskatchewan, j Politique administrative. 

Quanl à M. J,A. Marsh, conserva- M _ , AR , LAWSON 

M. Earl Lawson, conservateur de 
York-Sud, l’homme au sourire sar¬ 
castique immuable, reprend la thèse 
conservatrice au sujet de la Société 
de Radio-Canada. 

M. HÈAPS 

Le premier lieutenant de M. J.-S. 
Woodsworth, M. R.-A. Heaps, dépu¬ 
té C.C.F. de Winnipeg-Nord, félicite 
| le ministre de son discours. Il se de- 
| mande si ceux qui ont attaqué Ra- 
dio-Canada étaient complètement 
désintéressés. M. Heaps critique le 
gouvernement parce que celui-ci 
compte surtout sur le commerce ex¬ 
térieur pour améliorer les condi¬ 
tions domestiques, ce qui lui attire 
une .réplique de la part du premier 
ministre. 

M. TUCKER 

M. Tucker, libéral de Rosthern 
commence son discours avec les 
compliments d’usage. 

Si M. Tucker approuve l’aide, ac¬ 
cordée par le gouvernement fédé¬ 
ral aux provinces de l’Ouest, cela 
ne signifie pas qu’il n’ait que des 
éloges à adresser au ministère. H 
n’est guère favorable à la politique 


ne le débat à 11 heures. 

* * * 

MERCREDI, 9 février_Repre- -, . , „ 

nant le débat sur le discours du elec “> ral f es - Cependant, M - Williams 
, trône, hier après-midi, à la Charn- /'' f “* Ult f de presenter des a ' 
bre des Communes, M. E.-E. Perlev mendemen ‘ s ; ^qae le bill de re¬ 
député conservateur de Qu’Appelle, maniement des comté s aura été sou- 
affirma que nombre de bestiaux é- 
taient morts en Saskatchewan l’au¬ 
tomne dernier et au début de l’hiver On dénoncé M. Douglas 
parce qu’on n’avait pas expédié as- 

sez de fourrage dans la région affec- ! REGINA.— M. Douglas, député 
tée par la sécheresse. 


à la législature. 

A 


L’exportation du ma¬ 
tériel de guerre 

Résolution de M. Williams — 
La législature s’y oppose 


AUTRES DISCOURS 

Le député libéral de Winnipcg- 


REGINA— M. Williams, chef de 
, . l’opposition, présenta une résolu- 

' -R-- de Weyburn à la Chambre tion demandant au gouvernement 
Le député de Qu’Appelle conclut des Communes, a fait au parlement fédéral de mettre un embargo sur 
en se disant en faveur d’une com- d’Otlawa une remarque qui n’a pas les exportations d’armes et de ma- 
mission de contrôle pour l’industrie j eu I e don de plaire aux députés de tériel de guerre au Japon, 
du blé. “Il y a’’, termina-t-il, “des 7 législature provinciale. Cette résolution provoqua un dé¬ 

commissions pour les chemins de H- Douglas aurait déclaré que les bat assez prolongé, 
fer, la radio, l'électricité et nombre inspecteurs du secours font partie La résolution est ainsi conçue- 
d’autres industries. Pourquoi n’en, d’une “machine politique”. On a “Il est résolu que cette assemblée 
pas faire autant avec le blc?” | construit a la faveur de la misère prie le gouvernement fédéral de 

AÆ CTTI CD i dl1 poup1e ’ ^ en Saskatchewan) une mettre un embargo sur l’exportation 

M, Ë,UL.ÎLX | machine politique.” auprès de la- d’armes et de matériel de guerre, 

“ii est vrai que notre pays pro- fTllPl,e l < Ta,Pmany Hal1 ” P ren(1 p as- y compris la ferraille et le nickel, 
duit plus que pour sa consommation. j pe £ t d ’ Un “ Sunday Sc1k)o1 ”' au Ja P° n -” 

Tl a aussi besoin de produits de ren ’ arc,lle a fai * monter le La Ligue des Nations demande 

l’étranger. C’est pourquoi les im- 7”" a ,a tete de nos . députés. Du- à ses membres, dit M. Williams à 
portations et les exportations sont;!/” 1 / tr0ls heures, nos orateurs ont l’appui de sa résolution, qu’ils s’ab- 

al Sentir les voûtes' de la Cham- stiennent d’aider le Japon dans le 
lire de leur éloquence indignée. conflit sino-japonais. IJ ne %•«,*. 

Ces remarques sont injustes et drait pas que le Canada joue le rô- 

iniurieuses pour ceux qui ont rem- le de l’hypocrite qui d’une main 

ph lençs fonctions sans esprit de aide le Japon et de l’autre panse 

parti, déclara M. Taggart, ministre 
de 1 Agriculture. Ces, remarques ont 



UNE LETTRE A M. 
LAPOINTE 


BILL DE M. GARDINER 


OTTAWA_M. Gardiner, le mi¬ 

nistre de l’Agriculture, donne avis 
d’un projet de loi pour régler l’ins-> 
pection e t la vente de la ficelle 
d’engerbage et du sel, pour fixer le 
poids du boisseau pour certaines 
denrées, ordinairement vendues au 
boisseau et pour autoriser la no¬ 
mination d’in’specteurs et d’analys¬ 
tes. 


MONTREAL. — Dans un long do¬ 
cument adressé au ministre de la 
Justice, M. Adrien Arcand, chef du 
parti national social chrétien du j 
Canada (fasciste ou naziste) de¬ 
mande une enquête royale complè- 1 


Pour remplacer Radio- 
Canada par un réseau 
privé 

On apprend que la Canadian 
Broadcasters Association va faire 
des instances auprès du gouverne¬ 
ment King pour que la Société Ra¬ 
dio-Canada (ou Canadian Broad- 
casting Corporation) soit rempla¬ 
cée par un réseau radiophonique 
j national privé et indépendant et 
que les permis sur les appareils 


glais furent brisées 
ïl n’y eut aucune arrestation. 


également nécessaires. Plus le Ca¬ 
nada vend, plus il achète.” 

“On a prétendu”, dit-il, “que 
l’augmentation des exportations du 
Canada provenait surtout de l’en¬ 
voi à l’étranger de /matériel pou¬ 
vant servir aux munitions. Tel n’est ... ... , 

pas le cas. La hausse, de notre com- ? i prenl r edltees et Soht de nature 

merce n’est pas due considérable- ! a lntens,f | e . r la souffrance de notre _ _ .. 

nient à l’exportation de matériel cle'r ’ en P e * ^ n ' a P as me “ tion. Mais cela ne vent pas dire qu’il 

guerre. On ne peut nier toutefois | SUre ,1 e sens de ses ( paroles< 51 n ’ est sympathises avec le Japon, affirme- 
que la chose ait contribué quelque !! >a 'l- ne de re P r Ase»ter le peuple jt-il. Il pense que si le Canada agis- 
peu à Fâugmentation. a awa ' [sait dans le sens de cette résolu- 

M. Dunn, ministre de la voirie, | tion, son attitude conduirait plu- 

à la guerre qu’à la paix. Il dé- , et « nom sommes pour ]a paix „ 


les blessures de la Chine. Je crois, 
ajoute M. Williams, que la cause de 
la Chine est juste. 

M. Taggart s’oppose à la résolu- 


te sur tous les partis politiques du 1 ■ . -, . 

Canada, leur corruption, leur pro-| T redU S a .f. 1 par annee 

pagande, leur organisation, etc. ! Ce ! te P rop ° sltlon qUe recevra 

; prochainement le gouvernement 

| aurait été préparée et étudiée au 
'cours d’une assemblée de la Cana- 
| dian Broadcasters Association, à 
Ottawa. 

L’Association projetterait aussi 

L’escouade anti-communiste a t J oute une série de manifestations 
. j'fi' . . ; de mécontentement contre la So- 

empeche un défilé organise | ciet6 Radio . Canada> 

pour promouvoir le boycottage ; 

des produits japonais. j ATTENTION ! 


LE DEFI F N A, PAS 
EU LIEU 


MONTREAL,--- L escouade anti-j « Des vies précieuses sont fau- 
comuniste a empeehe un def.lé de- chés chaqiTe année> à cause de Ia 

mandant au public de boycotter négFgence des chauffeurs!” décla¬ 

ra marchandises japonaises. Des j raif récemment l’hon. M. Dunn, mi- 
bannières. portant divers pla- j llk3tre des chemins publics . 
cards rédigés en français et en an- ; En 1937> u y eut plus de J)100 
par la police. ■ accidents d’auto — 200 de plus 

^ , , qu’en 1936. Il y eut plus de 60 per- 

. Quelques-uns des placards ré-. tes de vje. . 

S 1 «f 1 apça, " s < ’ lad iads au La Saskatchewan a moins de per- 
nom île la ligue pour la paix et ?es de vie à enregistrer de ce côté4 

u et disaient: n aclie- j^ que les autres provinces, mais 

tons pas de produits japonais”, n faut continuer et intensifier ce 

D autres disaient “n’achetez pas de bon travail, 
marchandises japonaises” et “le Ja- 


l’augmentation. 

LE CAS DU NICKEL 


“Contrairement à l’opinion cou 
rante ’. expliqua M. Euler, “on n’em- i 
ploie pas généralement le nickel 
dans la fabrication des munitions 
et des armements. J’aprends à 
bonne source que seulement 10 pour ; 
cent du nickel produit dans le mon¬ 
de entier entre dans les armes et | 
! es munitions”. 

I 

CRAINTES VAINES 


mit plus de véhémence dans sa j tôt 
téponse a M. Douglas.— “C’est un 1 clare que le nickel n’entre pas seu- 
menteur ni plus ni moins, dit-il, jlement dans la fabrication d’armes, 
qui a vendu ses principes à M. Ben-| et qu’en temps de paix on en fait 
ieli. Tl s’est fait l’échg /le M. Ben- 1 un grand usage. Il est d’opinion 
i Kii (. es, un f nicagîrpour frayer • qu’un embargo sur l’exportation du i 
da voie à l’union des partis C.C.F. nickel nuirait beaucoup à la vie i 
et conservateur. ! économique de notre pays. Une telle 

“T a fin justifie les moyens!” s’é-: action serait d’ailleurs une provo- 
y ria un membre de la Chambre, j cation de guerre contre le Japon, 
j M. Williams, défendit du mieux | M. Taggart termine en disant que 
|on’i! put son collègue. Tous ceux nous ne devons nous mêler des con- 


pon est l'agresseur, dit la Société 
des Nations.” Parmi celles qui é- 
taient rédigées en anglais, on en 
remarquait quelques-unes qui di¬ 
saient: “Condamnez les japonais” 


LE BILL CHURCH SUR 
LES JOURNAUX 


MADAME.— Un grave accident a 
failli arriver ce matin. La pendule 
est tombée du mur, et si cela s’é¬ 
tait produit quelques instants plus 
tôt, elle tombait en plein sur la tê- 
| te de ma mère!.., 

MONSIEUR. — Cette satanée pen¬ 
dule retardera donc toujours! 


Le ministre discuta alors les né- ';: ' .” appr ? l,ven t P as manières Dits d’Espagne, de la Chine, de 
gociatiohs entreprises ‘pour la si- Vo'n'sa 1 ^ °r ^ déclara - 11 Prétend que notre lé- 

gnalure d’un nouveau traité de M . T , lgga rt dit que M. Doutas sur ce sujet ’ 

^ »?*»**£*. w «“t ^ 

cre la population <p,e le gouverne- P *^ 0h ™ S **“‘ «I» « »oua étions 
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affaires. 

BERT SMITH 

Propriétaire 


AUBAINES DE VOYAGE 

*îO- vliær 

Y^'vVet retour 
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Prix proportionnels dès stations 
entre Prince-Albert et Osler. 


' Prix proportionnels des stations 
^ entre Prince-Albert et Bredin. 

DEPART — VENDREDI ET SAMEDI 

LES 25 ET 26 FEVRIER 


Ret mr 


de Régina et de Saskatoon jusqu’au LUNDI: 

: : LE 28 FEVRIER INCLU. 

Ces billets ne sont acceptés que sur les wagons de jour. Pas de consi¬ 
gnation de bagage. Les enfants de 5 à 12 ans paieront moitié prix. 
Toutes explications de n’importe quel agent 

CANADIEN NATIONAL 


vec l’Angleterre Fan dernier ainsi 
qu’avec l’Allemagne. Dès que ces 
traités furent en vigueur, on consta¬ 
ta que toutes les craintes étaient 
sans fondement”. 

“Je ne saurais”, ponctua M. Euler, 
“affirmer assez catégoriquement 
que ce gouvernement n’est pas in¬ 
epte et antipatriotique au point de 
sacrifier les intérêts des produc¬ 
teurs en ce pays qu’ils soient des 
agriculteurs ou des manufacturiers 
et ce pour quelque raison que ce 
soit.” t 

AUTRES DISCOURS 

M. A. -H. Mitchell, député créditis- 
te de Medicine-Iiat, admit en com¬ 
mençant que le gouvernement de 
l’Alberta avait fait certaines erreurs. 
“Mais il a tenté au moins quelque 
chose”, souligna-t-il. “Ce fut'le pre¬ 
mier gouvernement démocratique 
au monde à délier les pouvoirs d’ar¬ 
gent.” 

M. Elsling, député de Koo’tenay- 
Ouest, recommanda au ministre des 
finances de renseigner les contri-- 
buables quant à la nature dés taxes 
qu’ils sont appelés à payer. Le ci¬ 
toyen ordinaire, dit-il, ignore pour¬ 
quoi il verse de l’argent au trésor. 
* * * 

JEUDI, 10 février.— Contrairement 
à ce. qu’on avait prévu, le vote sur 
la motion de non confiance de 
l’hon. R.-R. Bennett, chef conser¬ 
vateur, n’a pu être pris. Trois des 
quatre principaux partis politiques 
de la Chambre des Communes é- 
taient prêts à mettre fin au débat 
sur le discours du trône, mais les 
créditistes ont continué la discus¬ 
sion en dépit de toutes les prévi¬ 
sions faites depuis le commence¬ 
ment de la semaine. 

On s’attendait à ce que le débat 
se clôture vers 10 h. 30 mais à 11 
heures le député créditiste C.-E. 


c’était d’avancer sa cause politique, 
ajouta le ministre de l’agriculture. 

Le fait que les C.C.F. n’ont a l’ap¬ 
pui de leur accusation que quelques 
jeas isoles de mauvaise administra¬ 
tion est une preuve du bon travail 


le blé. 


ment est en train de sacrifier les ’r.a ~ Wen ma1adroi ‘e sjncères en présentant cette réso- 

intérêts du Canada. On n'a pas pi», [4,? 0^“ dfci”a 

raison de craindre maintenant que yj Ta«gart 

Iv^ w5b ent i Sign " S ! e - traUé aC . tUel To,d ce que voulait M. Douglas, 
avec Washington, celui négocié a- par cette remarque désobligeante, 


Pour la réhabilitation 
de Tagricolture 

Proposition çle M. Stork — II 
demande $50,000,000 au 
fédéral 


vait toujours son réquisitoire con¬ 
tre le gouvernement. Il voulait aus¬ 
si, en tonte apparence, tuer le temps, 
car il intercalait ses remarques de 
multiples citations. 

Sur le coup de 11 heures, l’hon. 

Pierre Casgrain ajourna le débat 
en dépit des protestations unani¬ 
mes de la députation libérale et 
conservatrice qui réclamait le vote 
à tout prix. 

Sauf ce vote rentré, la séance 
n’offrit qu’un intérêt mitigé en 
somme. Outre M. Johnston, les au¬ 
tres orateurs furent: MM. P.-J. Rowe, 
créditiste; Walter Kuhl, créditiste; 

Harry Barber, conservateur, et John 
Glen, libéral. On voit d’ici que les 
parlementaires créditistes ont ob¬ 
tenu la palme pour le, nombre de 
discours en une seule séance, soit 
trois contre les libéraux fies 
conservateurs chacun un seul. 

* * * 

VENDREDI, Il février,— Après 
dix jours de discussion autour du 
discours du trône, le flot d’éloquen¬ 
ce s’est enfin arrêté. 

Et l'on a procédé au vote sur la 
motion de non-confiance présentée 
dès le lundi 3F janvier dernier par j financier 
le chef de l’opposition, l’hon. R.- 
B. Bennett. 

Le vote a été de 132-42. Ont voté 
pour la motion de non-confiance, 

22 conservateurs, 13 membres du 
Crédit social et 7 C.C.F. Un député 
du Crédit social a voté avec les 131 
libéraux qui se sont opposés à la 
Imotion. 

La législature aura maintenant le 
champ libre pour voter les diffé- 


REGTNA.—- M. Stork, député C.¬ 
C.F. de Shaunavon, proposa une 
motion qui demande au gouverne¬ 
ment fédéral de mettre de côté une 
somme de S50.000.000, cette année, 
pour la construction de dignes et 
de réserves d’eau et autres projets 
d’irrigation, afin d’empêcbef- le 
secteur asséché de devenjr un dé¬ 
sert. 

M. Taggart approuve plusieurs 
des idées de M. Stork, mais il s’op- 
posse à celle qui demande au fé¬ 
déral de fixer une somme détermi¬ 
née à cette fin. Il est d’opinion qu’il 
serait très pratique de prier le 
gouvernement fédéral de continuer 
sa politique de réhabilitation de 
l’agriculture dans l’Ouest. 


$2Q0 ? 000 aux 
fermiers 

Déclaration de M. Jacobson 


OTTAWA.— M. T.-L. Church, dé¬ 
puté conservateur de Toronto- 
Broadview, a fait adopter en pre¬ 
mière lecture un projet de loi qui j 
obligerait les journaux et pério- 
■iique, à publier les noms de leurs i 
propriétaires, éditeurs, rédacteurs 
et actionnaires. 


LFS EMPRUNTS DE LA 
SASKATCHEWAN 

OTTAWA.— Le gouvernement 
fédéral a renouvelé à la Saskatche¬ 
wan des emprunts d’une somme 
totale de 83,627,024. 

EN ALBERTA 

EDMONTON.— T e discours du 
trône lu par le lieutenant-gouver¬ 
neur J.-C. Bowen à l’ouverture de la 
sixième session de la huitième As¬ 
semblée législative de l’/Alberta, ex¬ 
prime la confiance que la volonté 
du peuple s’imposera et que les pro¬ 
blèmes actuels de l’Alberta seront 
résolus. 

Le discours du trône annonce que 
l’Assemblée législative s’occupera 
de nouveau de la loi d’ajustement 
des dettes et prendra les autres me¬ 
sures qui seront jugées nécessaires 
pour le bien-être des citoyens. Le 
gouvernement s’intéresse aussi par¬ 
ticulièrement an problème du chô¬ 
mage et s’efforce d’appliquer des 
méthodes efficaces pour le faire 
disparaître. 


PILULES 
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M. C. Hamilton, dir.-gérani 
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PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 
i‘K INSCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, ato 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


Johnston, de Bow-River, poursui- rents projets de loi déjà à l’étude. 


REGINA.—■ Lorsque l’exercice 
1937-1938 sera terminé, 
déclare M. W.-’L. Jacobson, les fer¬ 
miers de l’Ouest auront reçu la 
somme de $200,00(F pour leur par¬ 
ticipation à des travaux d’irriga- 
fion, entrepris d’après le plan de 
réhabilitation de l’agriculture dans 
les provinces de la Prairie. A 
l’heure actuelle, (ajoute-t-il, Otta¬ 
wa a déjà payé à cette fin, §170,000 
aux fermiers. 

























































































































LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 16 février, 1938. 




CHOSES D’ESPAGNE 


Les Fabricants du Vin St-Georges 
récompensent la Bravoure d’un Garçon 


L’organisation scolaire en 
tagne libérée 


Esp. 


Les problèmes touchant la cul¬ 
ture et spécialement ceux de l’en¬ 
seignement à ses divers degrés ont 
été, dès les premiers instants, et 
constituent encore, une des préoc¬ 
cupations principales du Nouvel 
Etat. 

Les nécessités inéluctables de la 
guerre n’ont pas interrompu la vie 
culturelle de l’Espagne Nationale; 
seule l’Université fut affectée, dans 
son fonctionnement, par les consé¬ 
quences de la guerre; la jeunesse 
universitaire, avec un enthousias¬ 
me unanime, passa temporairement 
de l’étude des Lettres à celle des 
Armes; les étudiants comprirent 
que le Mouvement National repré¬ 
sente le salut de nqjre culture, de 
tout notre patrimoine spirituel et ils 
offrirent généreusement leur effort 
et leur sang lorsque cela fut néces¬ 
saire; c’est avec empressement qu’ils 
prirent part à la lutte destinée à 
sauvegarder l’essence même de 
l’hispanisme, son esprit et sa cul¬ 
ture. 

Mais si la vie normale de l’Uni¬ 
versité fut affectée par les consé¬ 
quences inévitables du départ des 
étudiants pour la guerre, l’oeuvre 
des centres universitaires ne prit 
pas fin pour cela, tant s’en faut; 
leurs bibliothèques, leurs labora¬ 
toires, etc., ont continué à fonction¬ 
ner et le nouvel Etat n’a pas négli¬ 
gé l’oeuvre culturelle et les besoins 
de l’enseignement. 

Non seulement les éc.ols fonction¬ 
nent à plein rendement et avec une 
normalité absolue, mais, pendant la 
dernière quinzaine du mois d’août, 
des cours pour instituteurs ont eu 
lieu dans toutes les capitales des 
provinces de l’Espagne Nationale, 
auxquels ont assisté des dizaines de 
'milliers d’entre eux et qui se sont 
déroulés dans l e plus grand enthou¬ 
siasme. Ces cours ont précédé les 
travaux de la nouvelle année sco¬ 
laire. 

Les lycées de l’enseignement se¬ 
condaire fonctionnent avec une 
normalité absolue et la réforme in¬ 
dispensable destinée à rendre l’en¬ 
seignement plus efficace y a déjà 
été commencée. Us sont en ce mo¬ 
ment pleinement consacrés à leur 
oeuvre pédagogique. 

Enfin, les “Cours Menendez Pe- 
layo”, qui ont lieu dans tous les 
centres d’enseignement- supérieur, 
se font dans un sens purement scien¬ 
tifique qui unit l’esprit moderne à 
la tradition et assure, d’ores et dé¬ 
jà, la continuité européenne et la 
renaissance de la pensée espagnole. 

Mais ce n’est pas seulement au 
point de vue pédagogique que la 
vie scolaire a été réorganisée dans 
l’Espagne renaissante. 

Dans l’oeuvre de réorganisation 
de l’enseignement, il faut signaler 
tout spécialement le Syndicat Es¬ 
pagnol Universitaire (S. E. U.), qui, 
né avant le mouvement national, 
vient d’être constitué définitive¬ 
ment pas sa fusion récente avec le 
Groupement Scolaire Traditiona¬ 
liste (A. E. T.), à la suite de l’uni¬ 
fication de la Phalange Espagnole 
et de la Communion Traditionalis¬ 
te, qui eut lieu, au mois d’avril der¬ 
nier, sous la direction du Délégué 
National à l’Education et la Cultu¬ 
re de la Phalange .Espagnole Tradi¬ 
tionaliste Don Pedro Sainz Rodri¬ 
guez professeur à l’Université de Ma¬ 
drid, qui est une des figures les plus 
marquantes parmi les intellectuels 
espagnols. 

Bien qu’il ne soit pas obligatoire 
de faire partie du Syndicat, le S. 
E. U. a 30,000 affiliés et son activi¬ 
té e st telle que, même dans les pro¬ 
vinces récemment libérées, le nom¬ 
bre de ses membres est très élevé. 

Au cours de son troisième Con¬ 
grès national, qui a eu lieu parmi le 
fracas des armes, le S. E 1 . U. a tracé 
un plan de réorgonisation du pro¬ 
fessorat, destiné à obtenir plus d’ef¬ 
ficacité pédagogique et un ensei¬ 
gnement capable de créer une cul¬ 
ture véritablement espagnole et tra- 
ditionelle. 

Le S.-E. U. n’oublie pas la né¬ 
cessité de mettre les professeurs 
dans une situation d’indépendance 
économique, leur permettant de se 
consacrer totalement à leur oeuvre 
pédagogique et à l’étude. La Com¬ 
mission de Culture du Conseil Tech¬ 
nique de l’Etat, tendant à donner à 
celte oeuvre d’enseignement une 
efficacité plus grande et un carac¬ 
tère national, procède à une oeuvre 
de révision et met en pratique les 
anciennes aspirations de tous les 
organismes universitaires 'et cul¬ 
turels de la véritable Espagne. 

L’enseignement supérieur, et spé¬ 
cialement celui des Universités et 


des Ecoles Spéciales d’ingénieurs et 
d’Architectes, était, dans l’ancienne 
Espagne, d’un accès difficile pour 
les classes sociales modestes. La 
création de bourses sur une grande 
échelle, pour les fils des ouvriers, 
donnant accès à l’Université à tous 
les jeunes gens capables et même la 
création d’une Université Nationale 
Ouvrière, destinée à relever le ni¬ 
veau de culture du prolétariat a été 
la première préoccupation du S. 
E. U. Le S. E. U. est partisan de 
l’Université réalisant comme but 
suprême “la conversion de toute 
valeur intellectuelle en puissance en 
une valeur intellectuelle effective”. 
Par conséquent, “tous les jeunes 
gens ayant des aptitudes, quelles 
que soient leur position sociale et 
économique, devront entrer à l’U¬ 
niversité.” “L’Etat devra garantir 
l’existence de ce groupe d’élite, pa¬ 
trimoine intellectuel de la Nation, 
aussi bien pendant son séjour à 
l’Université, qu’à sa sortie de celle- 
ci.” 

Le S. E. U., se basant sur l’oeuvre 
nommée “Secours Universitaire”, a 
créé une bourse qui aura plus tard 
son siège à Madrid, et dont les fonds 
seront destinés à subvenir aux frais 
d’études des membres du S.E.U.; 
toute l’organisation en est déjà pré¬ 
vue dans ses moindres détails. 

Le S. E. U., dont l’oeuvre est aus¬ 
si variée que féconde, s’est égale¬ 
ment préoccupé de tout ce qui tou¬ 
che à la santé et à la vigueur physi¬ 
que des étudiants. A ce sujet, il faut 
citer l’oeuvre de la “Lutte Antituber¬ 
culeuse Universitaire”, la création 
d’établissements scolaires antituber¬ 
culeux, l’exercice systématique et 
suivi de plusieurs sports, dirigé par 
des personnes ayant des compéten¬ 
ces techniques, l’organisation de 
caravanes de camping pendant l’é¬ 
té, destinées à remédier aux incon¬ 
vénients des conditions de vie dans 
la ville; il faut citer, enfin, le “Ser¬ 
vice Obligatoire du Travail.” 

Pour terminer, nous ne devons 
pas oublier de signaler “La Journée 
du Livre”; l’installation d’exposi¬ 
tions artistiques; l e “Ciné-Club Uni¬ 
versitaire”, qui donne des films do¬ 
cumentaires appropriés; le “Thé¬ 
âtre National Universitaire”, basé 
sur les traditions classiques du Thé¬ 
âtre Espagnol; la création d’impor¬ 
tantes bibliothèques, etc., etc. 

En somme, l’oeuvre du S. E. U., 


qui a été réalisé et par son pro- 
ra, dans un avenir prochain, la vie 
culturelle de la Nouvelle Espagne 
qui a su s’ouvrir des chemins à la 
fois traditionnels et nouveaux, 
gramme constructif, de ce que se- 

PRISONNIERS 

MALTRAITES 


SALAMANQUE.— D’après des in¬ 
formations de bonne source, la 
presse nationale fait le récit des 
mauvais traitements infligés par 
les rouges aux prisonniers faits à 
Belchite. Ces malheureux se trou¬ 
vent à Prat del Llobregat (Barce¬ 
lone), souffrant du froid et de la 
faim, car les geôliers leur refusent 
toute nourriture. 

ENFANTS RAPATRIES 


SAINT-SEBASTIEN.— Trente-et 
un enfants sont arrivés à la fron¬ 
tière rapatriés de la Suisse. Les au¬ 
torités ecclésiastiques, militaires et 
civiles ont fait un accueil chaleu¬ 
reux aux enfants qui retrouvent 
leur foyer. 


LES ETRENNES DU 
COMBATTANT 


SALAMANQUE.— La souscrip¬ 
tion nationale ouverte au bénéfice 
de “l’aguinaldo” (étrennes) du com¬ 
battant a atteint la somme de 9,- 
031,663 pesetas. Les sommes reçues 
serviront à l’achat de bouteilles de 
liqueur, nougat, massepain et char¬ 
cuterie. Chaque soldat aura une 
caisse. Le poids total de toutes les 
provisions atteindra 1,800 tonnes 
et il faudra 700 camions pour les 
transporter. Les villes qui ont le 
plus souffert de la guerre sont celles 
qui ont contribué le plus. 

Le succès de la souscription cons¬ 
titue un bel hommage de l’arrière 
aux combattants. 

MESSE IRRADIEE DE 
SALAMANQUE 


peut déjà donner une idée, par ce messe 


CITE DU VATICAN.— On annon¬ 
ce que Sa Sainteté le pape Pie XI 
vient d’accorder la .permission ex¬ 
traordinaire d’irradier chaque di¬ 
manche une messp de Salamanque 
pour le bénéfice des catholiques 
qui se trouvent en Espagne rouge. 
Ce sont les évêques de l’Espagne 
blanche qui ont demandé cette au¬ 
torisai fan spéciale en représen¬ 
tant que la plupart des, catholiques 
qui vivent en territoire rouge n’ont 
pas d’autre moyen d’entendre la 


Concours Rouvière et LeRoux, O.M.I. 

$100.00 UN PRIX 

Sous le patronage de S. E. le cardinal J.-M.-Rodrigue Ville- 
neuve, O.M.I., archevêque de Québec, et de Mgr Qabriel 
Breynat, O.M.I., vicaire apostolique du Mackenzie. 
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Neilsen, Saskatoon .7 4 11 

Ândreykew, El in Flon 5 5 10 

Dixon, Prince-Albert .538 
Koweh Saskatoon .... 4 4 8 


Position des équipés 


LA LIGUE DU SUD DE LA 
SASKATCHEWAN 


Mercredi, 9 février 

Regina Aces 5 — Regina Vies 3 
* * * 

Vendredi, Il février 

Regina Aces 4 — Weyburn 4 
Regina Vies 1 — Moose Jaw 7 

* * * 

Lundi, 14 février 

Vorkton 7 — Weyburn 4 
Regina Vies 4 — Regina Aces 3 



J. 

G. 

P. 

N, 

Pts 

Moose Jaw ... 

23 

17 

'5 

1 

35 

Yorkton ... 

22 

12 

8 

2 

26 

Weyburn .., 

24 

8 

13 

' 3 

19 

Regina Aces. 

23 

7 

12 

4 

18 

Regina Vies. 

22 

6 

12 

4 

16 


UN BRAVE HOMME 

Un paysan normand montre avec 
fierté à un ami les curiosités de 
Rouen. On passe devant la statue 
de Pierre Cornelle. 

—Ah! celui-là, explique le pay¬ 
san à son ami en lui désignant la 
statue: c’était un bien brave hom¬ 
me, c’est lui qui a fait le cidre. 

Sans doute voulait-il dire le Cid. 


Annonces Classées 

Le paiement doit toujours accompagner la copie de l’annonce; slnoiU 
elle ne sera pas insérée. Minimum, 50 sons par insertion 
TARIF. . 2 sous par mot 


Malcolm Allen, qui habite Niagara Falls, est un garçon courageux. Après 
l'effondrement du Pont International dans la Rivière Niagara, Malcolm 
descendit dans la Gorge et sauva la plaque qui démarquait la ligne frontière 
séparant les Etats-Unis et le Canada, et qui se prouvait sur le pont depuis plus 
de quarante ans. Malcolm présenta ce souvenir à son père et à sa mère et, 
comme récompense de sa bravoure, la maison T. G. Brigkt & Co., fabricants 
dü Vin. St-Georges, lui offrit un chèque important. 


l’on verra qu’il n’est pas toujours 
bon de donner son coeur au pre¬ 
mier venu. 

Dans un article fort documenté 
et abondamment illustré, intitulé 
“L’Ecosse d’aujourd’hui”, M. Fred¬ 
erick C. Roe, professeur de français 
à l’Université d’Aberdeen en Ecos¬ 
se et directeur (les cours français à 
l’Université McGill, l’été dernier, 
donne, de ce pays, une vue d’ensem¬ 
ble très détaillée et fort instructive. 
Cette étude comprend une descrip¬ 
tion colorée dès principales villes 
de ce pays, l’exposition des us et 
coulumes de ses habitants, son sys¬ 
tème éducatif, son nationalisme et 
un bref aperçu de sa littérature. Cet 
excellent documentaire rrHS, mieux 
connaître le peuple écossais. La bel¬ 
le et vivante étude de M. Algert La- 
berge sur le sculpteur Alfred Lali- 
berté nous rappelle les rébuts de 
carrière si remplie et versatile de 
ce grand artiste. L’auteur nous pré¬ 
sente, tour à tour, le sculpteur, le 
peintre, l’écrivain et le joaillier, ce 
dernier moins connu. Get intéres¬ 
sant article de M. Laberge est illus-i 
tré de plusieurs reproductions des 
; oeuvres de Laliherté, dontda plus 
; récente et tout à fait inédite, le busi- 
| te du peintre canadien A. Suzor- 
; Côté. .... • : • 1 ; 


Mentionnons, en outre, un conte 
charmant de Lucienne Morency, 
“Le voyage de Louise”, une courte 
nouvelle “Le vieux fou est mort”, 
par Gabriel Langlais, de même que 
plusieurs pages largement illustrées 
sur les récents grands films à suc¬ 
cès présentés sur nos écrans. Ajou¬ 
tons à tout cela les pages féminines, 
les modes, les recettes, les chroni¬ 
ques de Marjolaine et vous avez le 
magazine au complet. 

On nous apprend de plus que le 
numéro de février de La Petite Re¬ 
vue a été si bien accueilli que plu¬ 
sieurs n’ont pu s’en procurer une 
copie. On fera donc bien de réser¬ 
ver le prochain numéro si on ne 
veut pas le manquer. 


A VENDRE 

CARTES MORTUAIRES au prix de 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 50; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriote 
de l’Ouest. 


FORMES DE CATECHISME à 75c 
du 100; 500 pour $3.50; $5 le mille, 
au Patriote de l’Ouest. 


RA DIO P HILES 

CKBÏ donne maintenant un grand 
nomibre des pièces de radio les plus 
populaires des Etats-Unis. Les ama¬ 
teurs peuvent maintenant jouir de 
leurs programmes favorits avec aise 
de CKBiI. 


A VENDRE 

LIVRES IDE COMPTOIR, 5c chacun. 
Demandez nos prix pour toute autre 
spécification. 

LIVRES DE REÇUS BILINGUES, 10c 
l’unité, 1.00 la douzaine. 


GGLD S WHERE YOU 
FIND IT” 


Pellicule en couleurs avec George 
Brent et Olivia de Havilland, com¬ 
me acteurs principaux— Mise sur 
l’écran du roman de Cléments Rip- 
ley. Drame qui se passe en Califor¬ 
nie et racconte les troubles entre 
les ranchers et les mineurs. 

Ce film sera représenté au “Strand 
Theatre” de Prince-Albert, à par¬ 
tir du 24 février prochain. 


CONDITIONS DU 
CONCOURS 


vertes qiTaprès la correction. 

Ce qu’il faut lire 


Le numéro de février de 
Revue Moderne’’ 


‘La 


! Chambly-Bassin, P.Q. 

Chaque copie ne devra porter au¬ 
cune indication et être-mise dans 
SUJET:— composition d’un dra-'une grande enveloppe où d’on in- 
me, d’une dissertation, d’une non- jsérera une autre enveloppe de for- 
vetle ou d’un conte, sur le martyre ; mat moindre et scellée contenant le 
des pères Rouvière et LeRoux, 0.-|nom du compositeur et son adres- 
M.l. massacrés par deux esquimaux,!se collégiale. Copies et petites en- 
Sinnisiak et Oulouksak, vers la finjveloppes seront numérotées aux 
du mois d’ociobre 1913. {bureau de “L’APOSTOLAT”; ces 

CONCURRENTS: tous les élèves dernières enveloppes ne seront on¬ 
des classes de belles-lettres, de rhé¬ 
torique et des deux années de phi¬ 
losophie, dans tous les collèges et 
juvénats classiques, masculins et fé¬ 
minins de langue française. 

DATE: le concours se terminera 
le 1er mai. 

PRIX:— 1er prix $25.00; 2ème 
prix $20.00; 3ème prix $15.00; 4ème 
prix et 5ème prix $10.00 chacun; 

6èine. 7è‘me, 8ème et 9ème prix 
$5.00 chacun. 

MEMBRES DU JURY DE COR¬ 
RECTION; (nommés par “L’APOS¬ 
TOLAT” sur demande de Mgr Brey¬ 
nat, O.M.I.) 

Mons. l’abbé Lionel Groulx, pro¬ 
fesseur d’histoire du Canada à l’u¬ 
niversité de Montréal. 

Mons. Tabbé Emile Beaudry, pré¬ 
fet des études au séminaire de Qué¬ 
bec. 

Mons. J,-P. Labarre, B.A., B.P., 
principal de l’école du Plateau et 
membre du Conseil de l’Instruction 
publique. 

Mons. l’abbé Damase Roy, profes¬ 
seur de belles-lettres au èollège do. 

Saint-Jean, P.Q. 

R. P. Médéric Lavoie, O.M.I., pro¬ 
fesseur de belles-lettres au junio- 
ral de Marie-Immaculée, Chamblv- 
Bassin. j 

ADRESSE: chaque institution en¬ 
verra ses meilleures copies— une 
ou deux, au plus trois, par classe— 
à “L’APOSTOLAT” des O.M.I., 


Par le nombre et la variété de ses 
articles, le numéro de février de 
La Revue Moderne ne peut manquer 
d’intéresser le plus grand nombre de 
ses lecteurs. On y trouve de la fic¬ 
tion, des articles documentaires, du 
cinéma, de la mode, des chroniques 
féminines et autres. 

“Hasard au lac”, roman de Mau¬ 
rice d’Auleuil, vous fera apprécier, 
cette fois, cet auteur dans un roman 
des plus agréables; une belle histoi¬ 
re d’amour d,ans le décor pittoresque 
des Laurentides. ' 

“Le grand saut”, nouvelle par 
Paul Renaud, et “Méprise”, nouvelle 
par Alice Lemieux-Lévesque, vous 
plairont chacune dans leur genre 
respectif. La première décrit, avec 
un réalisme poignant, le tragique 
accident survenu, au cours d’une 
randonnée en skis, à l’un des par¬ 
ticipants. Ce ne sera pas sans émo¬ 
tion que vous lirez le sauvetage du 
blessé que l’on ramène de peine et 
de misère, la nuit, sur une civière 
improvisée. “Méprise” est une dé¬ 
licieuse biuetté finement écrite, oû 
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LIGUE NATIONALE 

Jeudi, 10 février 

Maroons 0 — Toronto 3 
Chicago 1 — Canadiens 2 
Rangers 4 — Détroit 0 

•***!*•»• 

Samedi, 12 février 

Rangers 5 — Maroons -3 
Chicago 2 — Toronto 1 
* * * 

Dimanche, 13 février 

Maroons 1 — Rangers 4 
Canadiens 0 — Boston 1 
Toronto 1 — Chicago 1 
Américains 2 — Détroit 2 

* 4* ♦ 

Mardi, 15 février 

Canadiens 0 — Américains 4. 
Maroons 2 — Boston 5 

Position des équipes 

SECTION CANADIENNE 



J. 

G. 

P. 

N. 

Pts 

Toronto .... 

35 

17 

10 

8 

42 

Canadiens .. 

36 

14 

14 

8 

36 

Américains .. 

33 

12 

13 

8 

32 

Maroons . .. 

35 

10 

21 

4 

24 

SECTION AMERICAINE 


Boston .... 

36 

23 

9 

4 

50 

Rangers ... 

35 

21 

9 

i 5 

47 

Chicago .... 

37 

10 

19 

8 

28 

Détroit .... 

37 

8 

20 

9 

25 


Mantha, Canadiens 
Haynes, Canadiens 
Cowley, Boston ... 

Thompson, Chicago 
C. Smith, Rangers . 

Blake, Canadiens .. 

Barry, Détroit . 9 18 27 


17 

13 

30 

11 

19 

30 

15 

14 

29 

14 

1-4 

28 

10 

18 

28 

15 

12 

27 

9 

18 

27 


LA LIGUE DU NORD DE LA 
SASKATCHEWAN 

Série éliminatoire 

SEMI-FINALES 
(3 joutes dans 5) 

Samedi, 12 février 

Prince-Albert 1 — Saskatoon 4 
* * * 

Mardi, 15 février 

Saskatoon 4 — Prince-Albert ! 


Position des équipes 

J. G. P. N. Pts 

Saskatoon . , 2 2 Ü 0 4 

Pr.-Albert ..2 0 2 0 0 


Les meilleurs compteurs 

(LUNDI, 14 FEVRIER) 

B P Pts 

Drillon, Toronto y_ 18 21 39 

Dillon, Rangers ...... 20 14 34 

Apps, Toronto ........ 14 20 34 


15 


1 


Les Meilleurs compteurs 

(A lo fin de la série régulière) 
S. Brown, Flin Flon . . 

Tremblay, Flin Flon .. 

Abel, Flin Flon . 

Farmer, Saskatoon ... 

Dundas, Prince-Albert . 

Hammond, Saskatoon .. 

O’Keefe, Saskatoon . . 

Bird, Saskatoon . 

J. Brown, Prince-Albert 
MacFee, Prince-Albert . 

Craddock, Pr. Albert . 

Jonsson, Prince-Albert . 


10 
9 
. 9 
9 
6 
7 


12 

31 

10 

29 

16 

28 

8 

23 

11 

23 

11 

17 

5 

15 

(i 

15 

5 

14 

4 

13 

6 

12 

4 

11 


AF STRAND 

‘GOLD IS WHERiB YC'U FIND IT”, 
scène toute en couleur de la course 
à. l’or en Californie, les 24, 25 et 26 
février. 


ILLUjTRfiTIOm/ 


PHOTOCRBPHCRV 
RRTim - CnCRBVJCRt 


CERTIFICATS de baptême, mariage, 
en français, en anglais ou bilingue 
au Patriote de l’Ouest. 


CHIROPRACTICIEN 

DR. C. I. WEBSTER, chiropracticien 
licensiê, gradué de l’Ecole Palmer, 
accorde des consultations et analy¬ 
ses épinières gratuites de 10 à. 12, de 
2 il 5 et par appointement dans la 
suite 2, audessus du magasin iMan- 
ville, Prince-Albert. 


HERBES MEDICINALES 

Si VOUS VOULEZ des remèdes ua* 
turels faits avec des herbes par dea 
hommes d’expérience adressèz-vùus 
en anglais à HER BAL REMEDIES 
Ltd. (402), 404-20e rue Ouest, Sas¬ 
katoon, Sask. 


■ O.K. " 
RUBBER 
STAMPS 

PROMPT SERVICE 


LE PATRIOTE DE L’OUÈST 
Agents pour: E'tampes de caoût- 
choucs, plaqués de Stencil, étàmpes 
en acier, boutons de colluloî.d et de 
tout le nécessaire d’étampes.- 



MAGASIN DE SECONDE MAIN 

D AV ID'NER ’ S NEW AND SECOND 
HAND STORE sollicitent la clientèle 
de la campagne. Ils ont un assorti¬ 
ment complet de linge usagé pour 
hommes, femmes et enfants. Soyez 
sûrs, en venant en ville, d’aller chez 
Davidner’s, 41 River St. Ouest. 


NETTOYAGE A SEC 

BELGIAN DRY CUEANERS, Dyers & 
Furriers Ltd. vous offrent un ser¬ 
vice de nettoyage à sec, de répara¬ 
tions à des prix modestes. 123-20e 
rue O. Saskatoon, Tél. 5588; 803 

Ave Centrale, Prince-Albert, Tél. 
2424. 


REPARATION I)E MONTRES 

NATIONAL WATCH P.EPAIR, près du 
magasin Royal Clothing, 7 River St. 
West répare des montres, machines 
à coudre, gramophones, razoirs et 
horloges à des prix raisonnables et 
garanti son travail. 


MAGASIN DE LINGE 

CRAIG’S NETTOYAGE de restants en 
pleine marche. Arrêtez-vous eh ve¬ 
nant en ville et voyez les merveilleux 
marchés que vous pouvez faire, en 
bien des cas, plus bas qu’au prix 
coûtant. Du linge pour toute la 
famille. i 


AVIS 

EN VENANT à Prince-Albert, allez 
chez Valadç si vous voulez un stock 
frais d’épiceries, tabacs, farine. et 
bonbons au plus bas prix et meilleure 
qualité. Surveillez le P. A, Rcmin- 
der pour nos ventes spéciales deux 
fois par semaine. 55 River St. O. 


ELECTRICIEN 

NOUS SPECIALISONS dans les con¬ 
duits électriques et particulièrement 
sur les moteurs et systèmes “Delco”. 
Attention au travail de la campagne, 
115 River St. West. Prince-Albert. 



Heures 10-12 et 2-5 et sur application 

DR C. I. WEBSTER 

CHIROPRACTICIEN LICENSIE 
(Gradué de l’école Palmer) 
Consultation et analyse épinière 
gratuite 

Suite 2, audessus du magasin Manville 
Prince-Albert. Sask. 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES VEUX, OREIL¬ 
LES. NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vls-k-vis le Bureau de post* 
Téléphone 2170 Résidence 355» 

PRINCE-ALBERT SASK 


Dr LORNE CONNELL 
Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 

Rayons X & l’office 

Office 2773— Téléphone—Res. 2772 
7 édifice Mitchell _Prince-Albert 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert. Sask. Tél: 3518 


dr. j. angus McDonald 

MEDECIN ET CHIRURGIEN 
Rayon-X au burean 


Tel:— Bureau 3175 
4 Edifice Rowe 


— Rés. 3195 
Prince-Albert 


DR. R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1 Carré McDonald, audessus de 
la pharmacie Llggett’s 

Tél. 3286, demeure au Bliss Block. 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Impérial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, CHIRURGIEN 
(Electro-Thérapie des amygdales) 
Bureau et résidence - 5 Edif. Mitche 
Tel: 3529 Prince- Albert, Sas! 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 1 6 février, 1 938. 



COURRIER DE COUSINE BLANCHE 


Le “Shampoo” essentiel à la beauté des 
cheveux et à des “permanentes” 
durables 


“Une belle chevelure fait par¬ 
donner bien des défauts” dit-on. Il 
s’agit, bien entendu, de défauts phy¬ 
siques! Le fait est qu’une femme 
a beau avoir un nez retroussé, de 
petits yeux... que sais-je encore 
comme défaut physique, si sa che¬ 
velure estbelle, on oubliera vite que 
son nez ou ses yeux ne sont pas 
parfaits pour n’admirer que sa che¬ 
velure. Aussi importe-t-il à toute 
femme désireuse de bien paraître de 
soigner ses cheveux. Le plus élé¬ 
mentaire de ces soins, c’est, on le 
devine, “lé shaihpoo”, le décrassa¬ 
ge à fond du cuir chevelu. 

Si vous lisiez mon courrier, vous 
seriez étonnées des questions sau¬ 
grenues qu’on me pose au sujet de 
l’hygiène des cheveux. “Est-il dan¬ 
gereux de se laver les cheveux plus 
qu’une fois par mois?” “Est-il vrai 
que les shampoos répétés font blan¬ 
chir les cheveux?” etc., sur le mê* 


indispensables, si l’on ne veut pas 
qu’au bout de quelques semaines, 
nos cheveux n’aient pas plus d’on¬ 
dulation qu’un fil de fer. Je ne dis¬ 
pose pas de l’espace nécessaire pour 
indiquer les soins à prendre de sa 
tête en vue d’une permanente pro¬ 
chaine, mais mon feuillet sur les 
soins de la chevelure (qui ne com¬ 
porte aucune publicité) vous les 
explique en détail. Il suffill de fai¬ 
re la demande de ce feuillet accom¬ 
pagné d’un timbre de trois sous, 
pour le recevoir par un prochain 
courrier. 

L’ondulation permanente a ré¬ 
ellement un effet asséchant sur le 
cheveu et sur le cuir chevelu qui, 
à la longue,'peut nuire à la cheve¬ 
lure la plus saine. Il importe donc 
de réagir contré cet effet asséchant 
et on le peut très facilement, sans 


j pour cela nuire à l’ondulation. 

| Quelques gouttes d’un bon tonique 
capillaire ( le contenu d’une bou¬ 
teille vous durera des mois) massées 
•dans le cuir chevelu, sinon chaque 
jour, du moins trois fois par se¬ 
maine, rendront à vos cheveux cel¬ 
te vitalité en partie détruite par 
l’effet asséchant de la permanente. 

Encore un fois—je ne le répéterai 
jamais assez — la' propreté, l'hygiène 
sont la base même de tous les soins 
de beauté, et il en es! ainsi poin¬ 
tes cheveux comme du visage, des 
mains ou des autres parties de l'a¬ 
natomie féminine. 

CONSULTEZ-MOI PAR LETTRE 
MES CONSEILS SONT GRATUITS 

J’ai publié toute une série de 
feuillets sur les soins de beauté... 
soins du visage, des mains, des che¬ 
veux, des yeux; enlèvement des 
poils follets; développement, raf¬ 
fermissent ou amaigrissement du 
buste, la maigreur, l’excès de grais¬ 
se, les poids et mesures normales, 
etc. Ces feuillets ne sont pas des 
annonces. Us ne comportent pas un 
mot de réclame. Ils ne contiennent 
que des conseils tout à fait désin¬ 
téressés. Il suffit d’indiquer les¬ 
quels (ou lequel) de ces feuillets 
vous intéressent et de m’envoyer 
un timbre de 3c pour chaque feuil¬ 
let désiré, lesquels vous seront en¬ 
voyés dans une enveloppe cachetée, 
discrète, qui ne révèle pas leur o- 
rigine. 

Adressez simplement vos lettres 
à “COUSINE BLANCHE”, 197 ouest, 
rue Ste-Catherine, Montréal. 

COUSINE BLANCHE 


me ton. 

Mais non, cousines, le shampoo 
n’est pas dangereux — au contraire, 
c’est une mesure hygiénique'abso¬ 
lument indispensable à la santé de 
la chevelure. Quant à cette vieille 
rangaine à Teffet que le. sha-npoo 
fait blanchir les cheveux, j’ain erais 
ii rencontrer dans un coin bien noir 
celle qui été la première a lançé 
cette histoire fantaisiste! On blan¬ 
chit quand la pigmentation des che- 
veur diminue par suite d’un - di¬ 
minution de la vitalité. Le s ïam 
poo est de nature à retarde r le 
blanchissement des cheveux ] lutôt 
que de le bâter. De plus, une bon¬ 
ne .ondulation permanente n’es: pas 
affectée par les shampoos ré; étés. 

Combien de shampoos doit-c a se 
donner ( ou se faire donner) cha¬ 
que mois? Cela dépend entièrement 
de l’état de votre cuir chevelu. Si 
vous avez la chevelure plutôt gras¬ 
se, des lavages fréquents, ne vous 
feront que du bien. . . une fois la 
semaine ne serait pas trop. Pour ma 
part (j’ai une chevelure “moyenne” 
assez abondante)— j’entends par 
“moyenne” qu’elle n’est ni trop 
huileuse ni trop sèche) ;je me don¬ 
ne régulièrement un shampoo par 
quinzaine et comme mes cheveux 
sont blonds, je fais suivre ce sliam- 
poo d’un bon rinçage vinaigré 
pour empêcher que mes cheveux ne 
brunissent trop vite. Naturellement, 
ce rinçage “vinaigré” n‘est qu’un 
dernier rinçage, après que toute 
trace de savon a été chassée par des 
rinçages répétés. 

Que de femmes se plaignent que 
leur ondulation “permanente” est 
des plus éphémères, tout simple¬ 
ment parce qu’elles n’ont pas pré¬ 
paré leur chevelure comme elles le 
devraient à subir cette opération 
délicate. Il faut que l'a tête soif d’u¬ 
ne scrupuleuse propreté, que tou¬ 
te trace ’d’luiile ou de graisse ait ■ 
été bannie, si l’on veut que. la per¬ 
manente “tienne bon”. Ce n’est pas 
tout... il (faut réellement préparer 
sa tête par des soins simples mais 


AUBAINES DE 
VOYAGE 


Deux 


blouses populaires 

en un patron! 


par LAURA-I. RAI.DT, A.M. 


Professeur adjoint d’art domestique pendant plusieurs années au 


Teachers College, Université 


Vous voudrez confectionner une 
demi-douzaine de ces blouses élé¬ 
gantes .... en .suie crêpée, en 
satin velouté, en lainage, toile o.i 
c'o'j ■!}... Ce sont les blouses les 
plus populaires de la saison, et 
elles sont des plus faciles à faire 
Elles peuvent se porter main¬ 
tenant et plus tard avec des com¬ 
plets de printemps. Elles sont 
d’apparence très jeune. Elles sont 
sans rivales. Et, ce qui vaut mieux 
encore, elles peuvent se coudre en 
un tour de main. 

Le patron No. 3278 est pour 
jeunes filles de 14, 16, 18 et 2û : 
ans; bustes de 32, 34, 36, 38, 40 et 
42 pouces. Pour buste de 3G pouces 
il faut IV 2 verge de matériel de 
39 p juco s de largeur. 

Envoyez 15 cents,(en argent de 
préférence) pour te patron. Ecri¬ 
vez votre nom, votre adresse et 
n’oubliez pas d’indiquer la gran¬ 
deur désirée. 


Columbia, New York, N. Y. 



Envoyez 1-5 cents-, et épargnez de nombreux dollars. Paraissez 
élégante a peu de frais. Demandez ce patron dès aujourd’hui! 


Les habitudes d’acheter des 
femmes canadiennes peuvent 
diminuer le chômage 


exceptionnellement 


pour voyages dans 

L’EST DU 
CANADA 


BILLETS EN VENTE TOUS LES 
JOURS DU 19 FEVRIER AU 
5 MARS 

Retour dans les 45 jours 


A VOTRE CHOIX: 

Tes billets valent pour les wagons 
de jour, et pour les wagons-lits 
classe Touriste ou Standard sous 
paiement du tarif ordinaire des wa¬ 
gons-lits. 

Voyagez confortablement dans un 
train à air conditionné. 

Dey repas délicieux et à des prix 
modiques sont servis dans le 
wagon-restaurant 


Pour plus de renseignements, voyez 
un Agent de la Compagnie. 

CANADIEN 

NATIONAL 


Ce que les femmes canadiennes 
achètent chaque jour de la semaine 
a une portée directe sur le nombre 
de personnes qui travaillent dans le 
Canada. Les statistiques du gouver¬ 
nement sur les importations indi¬ 
quent qu’il existe un vaste champ 
d’action dans lequel elles peuvent 
augmenter Je nombre des hommes 
et des femmes qui reçoivent une en¬ 
veloppe de paie chaque semaine. 
1,1 suffit pouy cela que plus de fem¬ 
mes insistent pour obtenir des 
“produits canadiens” chaque fois 
que cela est possible, d’après une 
étude que vient de faire la National 
Produced in Canada Association et 
qui a été rendue publique aujour¬ 
d’hui. 

, 1 . 

On estime que les femmes ont 
une influence directe ou indirecte 
sur 87 p.c. des achats faits en Ca¬ 
nada, prétend cette étude. Si cela 
est vrai, il est d’intérêt national 
d’étudier ce qu’elles achètent à 
cause du rapport que cela peut a- 
voir avec l’embauchage. 

“Parmi les achats qu’elles font 
chaque semaine de Tannée il y a 
des meubles, des médicaments, des 
vêtements en laine, des chaussures 
en cuir, des mouchoirs, des bas de 


soie, des chapeaux d e feutre, du 
savon/ des fruits frais, de la cou¬ 
tellerie, du fromage, etc., pour 11 e 
mentionner que quelques uns des 
item les plus importants. 

“Dans ces catégories seulement, 
lés importations au cours des douze 
mois de terminant avec octobre, 
1937, se chiffraient à $38,325,478. 
En tenant compte de l’influence des 
femmes sur les achats, Ton peut 
raisonnablement assumer que c’est 
leur choix qui a influencé l’impor¬ 
tation de ces articles en Canada, 
continue le rapport. Pourtant, un 
examen de nos industries et des 
manufactures canadiennes montre 
que pratiquement tous ces articles 
sont fabriqués dans noire pays. 

“L’achat <îc ces importations si¬ 
gnifie un prolongement du chômage 
pour les Canadiens qui travaillent 
dans ces industries et qui, sans cela, 
seraient au travail. Il suffirait que 
les femmes canadiennes demandent 
des “produits canadiens” chaque 
fois que cela esl possible? 

“Il est donc évident, conclut le 
rapport, que les femmes canadien¬ 
nes peuvent, par leurs habitudes 
d’achat, contribuer à diminuer le 
chômage dans le pays.” 


Le coin de la ménagère 



Recettes éprouvées 


GOUTERS DE MI-HIVER 

Après quelques heures d’exercice 
en pïein air, la première chose que 
Ton désire en rentrant à la maison 
est de la nourriture, et c’est bien 
naturel, parce que l’air frais stimule 
l’appétit ei que l’exercice cause u- 
ne dépense considérable de chaleur 
et d’énergie qu’il faut réparer. 

Quelque chose de nourrisant, de 
chaud,' de facile à préparer, voilà 
ce que Ton recherche en une occa¬ 
sion de ce genre. Les mets au fro¬ 
mage, les soupes chaudes, les sand- 
wiches grillés font des goûters sa¬ 
tisfaisants de mi-liiver; servis avec 
une boisson chaude au laii, ils ne 
laissent*’rien à désirer. 

Le Service d’utilisation u lait du 
Ministère fédéral de l'agriculture 
recommande les goûters suivants: 
* * * 

RAREBITS GALLOIS 

1 cuil. à soupe de beurre 
1 cuil. à soupe de farine 

1 lasse de lait ricb e ou de crème 
claire* 

2 tasses de fromage râpé 

I -4 c iîîîT fi thé de sel 

1-8 cuil à thé de moutarde 
Quelques grains de poivre de cayen- 

II e 

1 oeuf 

Faites une sauce avec le beurre, 
la farine et le lait. Ajoutez le fro¬ 
mage râpé et les assaisonnements. 
Versez une partie de la sauce chau¬ 
de sur l’oeuf battu. Remettez au 
bain-marie et faites cuire quelques 
minutes. Servez sur des rôties ou sur 
des biscuits secs (crackers). 

* * * 

POTAGE AUX HUITRES 

1 chopine d’huîtres 
I tasses de lait et de liquides d’huî¬ 
tres. 

3 cuil. à soupe de beurre 

1- 4 tasse de biscuits écrasés. 

Sel et poivre 

Choisissez les huîtres avec soin. 
Faites chauffer le lait et la liqueur 
d’buîlres. Assaisonnez ^le sel et de 
poivre. Quand le -liquide est au 
point d’ébullition, ajoutez le beur¬ 
re et les huîtres, et faites cuire jus¬ 
qu’à ce que les huîtres soient fer¬ 
mes et que leurs bords commen¬ 
cent à s’enrouler. Ajoutez les bis¬ 
cuits écrasés au moment de ser¬ 
vir. 

■*$*• »J«- 

OEUFS A LA CREME SUR ROTIES 
3 oeufs 

3 cuil. à thé de beurre 
3-4 cuil, à thé de sel 
1 pincée de poivre 

2- 3 tasse de lait 
Rôties 

* * * 

Ratiez les oeufs légèrement. A- 
joutez le beurre, les assaisonne- 


TRAVAUX A L’AIGUILLE 

Par LOUISE LENNOX 



Thé. Prix 35e. Chacune avec dessins 
différents. Bordures de rose, bleu, 
vert et doré. Dimension 20 x 30. 


ments et le lait. Faites cuire au 
bain-marie. A mesure que le mé¬ 
lange se coagule autour des parois 
et du fond, retirez-le avec une cuil¬ 
ler. Continuez jusqu’à ce que tout 
le mélange soit cuit. Servez sur des 
rôties avec garniture c&e persil. 

* * * 

ROTIES AU JAMBON ET AU 
FROMAGE 

Mettez une mince couche de jam¬ 
bon et de fromage entre deux rô¬ 
ties beurrées et servez avec de la 
sauce chili ou du catsup. 

* * * 

POULET A LA CREME SUR 
ROTIES 

2 cuil. à soupe de beurre 

2 cuil. à soupe de farine 
Set et poivre. 

1 tasse de lait 

1 1-2 tasse de poulet fraîchement 
cuit ou en conserve, coupé en mor¬ 
ceaux 

Faites fondre le beurre; incorpo¬ 
rez la farine et les assaisonnements. 
Ajoutez le lait graduellement et re¬ 
muez jusqu’à ce que le mélange soit 
épais. Faites cuire 3 minutes. Ajou¬ 
tez le poulet et faites bien chauffer. 
Servez sur des rôties. 

* * * 

CHOCOLAT CHAUD 

Il tablette de chocolat non sucré 01 
4 cuil. à soupe de cacao 

3 cuil. à soupe de sucre 
1-4 tasse d’eau bouillante 

Faites fondre le chocolat. Ajou¬ 
tez le sucre et l’eau bouillante et 
faites cuire 5 minutes. Ajoutez le 
lait chaud et ballez en écume. Vous 
pouvez servir, avec de la crème 
fouettée ou des tablettes de gui¬ 
mauve (marshmallow). 

Une mission féminine 
neutre visite l’Espagne 

Une mission, composée de Ma¬ 
dame Renée de Montmort (France), 
de Fru Dagmar Runge, ancienne 
membre du Conseil municipal de 
Horsens (Danemark), de Mrs. Har- 
riet Kiderlen, travailleusè sociale 
aux Etats-Unis et de Fraulein Adele 
Petmecky, Dr. en droit (Allema¬ 
gne), a entrepris un voyage en Es¬ 
pagne nationaliste pour se rendra 
compte de la vie sociale sous le ré¬ 
gime de Franco. Son rapport déclare 
entr e autres : 

“Le long de notre route à travers 
les territoires délivrés par les trou¬ 
pes nationales, nous avons pu cons¬ 
tater avec une’précision de plus en 
plus saisissante que la guerre ci¬ 
vile espagnole revêtait toutes les 
formes moscoutaires de la lutte 
pour l’anéantissement de la culture 
de la religion et de la conscience 
nationale du peuple. 

. Ceux qui ont pu se rendre 
compte sur place des. méthodes de 
toriure spéciales aux rouges de cel¬ 
le destruction par pur besoin de 
détruire, voient avec épouvante 
les dangers qui menaceraient le 
monde entier, au cas où le bolche¬ 
visme s’étendrait librement par de¬ 
là toutes les frontières. 

“Aucune classe sociale ne pour¬ 
rait être sûre d’échapper à cette ra¬ 
ge de totale destruction car, ainsi 
que nous l’avons remarqué ici, c’est 
la population laborieuse qui a été 
1 ( out particulièrement martyrisée, 
celle justement dont les bolchevis- 
tes voulaient soi-disant être les sau¬ 
veurs. 

‘Nous pensons donc que c’est aux 
femmes nationales de chaque pays 
d’élever leur voix contre celte doc¬ 
trine de haine, cette destruction de 
toute morale, de toute valeur spiri¬ 
tuelle... 

“C’est parce que nous avons été 
les témoins de l’anéantissement mé¬ 
thodique de l’Espagne, que nous 


faisons appel à toutes les femmes du bolchevisme, pour qu’aucun autre 
monde entier, afin qu’elles s’unis- pays ne puisse désormais cire at- 
sent en un front unique contre le leint par la main de la mort rouge. ’ 


La croisade contre le cancer 


Lutte entreprise contre le grand fléau au moyen de l’éducation 
Campagne dirigée contre l’ignorance, la peur et la négligence 


PAR J.-W.-5. McCULLOUGH, M.D., D.H.P., SECRETAI¬ 
RE DU COMITE DE CANCER, LIGUE DE SANTE 
DU CANADA 


Article No. 17 — La Cancéro¬ 
phobie 

Le mot cancérophobie signifie 
la peur du cancer. On constate cel¬ 
te crainte, jusqu’à un certain point, 
chez tous tes adultes, particulière¬ 
ment chez les femmes. On doit tout 
faire pour diminuer cette impres¬ 
sion. Au début de sa campagne do 
conférences sur le cancer, il y a 
quelques années, l’auteur de ces ar¬ 
ticles eut l’occasion de rencontrer 
en convoi de chemin de fer un ami 
qui avait fait avec lui ses études’ 
médicales. Horace Blank avait de 
grandes qualités, il était bon gar- 
jçon, débonnaire, propre et fin. A 
jec moment-là. il était à la tête d’un 
j dispensaire de spécialilé dans un 
-hôpital. Il a occupé ce poste pen¬ 
dant plusieurs années. Dans la 
plupart des problèmes qui se po¬ 
sent dans le domaine médical, son 
; opinion avait une graa.de valeur. 

Il m’aborda -en me demandant:. 
“Où vas-tu, mon vieux?” — “Je 
mais à B...., lui répondis-je, fai- 
| re une conférence aux dames sur 
j le cancer.” - “N’en fais rien, s’ex- 
I clama-t-il, lu vas les faire mourir 
de peur. Tu vas leur donner la can¬ 
cérophobie.” 

Cette suggestion m’atterra littéra¬ 
lement. C’est que je ne trouvais au¬ 
cun argument véritable à opposer 
à l’avis -emphatique de mon ami. Je 
j commençai alors à y • réfléchir sé¬ 
rieusement. 

La conférence eut lieu et elle ré¬ 
unit un groupe d’environ 250 dames 
inlelligentcs qui y portèrent un 
grand intérêt. Quand elle fut terniî- 
I née, j’eus recours à une expérience 
que j’ai bien souvent répétée de¬ 
puis. Je mis l’auditoire au courant 
de l’avis que j’avais reçu et je de¬ 
mandai aux dames si, après avoir 
entendu l’exposé que je venais de 
leur faire au sujet du cancer,- elles 
avaient plus peur de la maladie 
qu’auparavant. 

L’auditoire fut unanime à répu¬ 
dier une chose pareille. Les dames 
formèrent un groupe autour de moi 
et me posèrent toute espèce de ques¬ 
tions pertinentes sur le cancer, dé- 


monlrant ainsi leur grand désir 
d’acquérir sur la maladie tous les 
renseignements- possibles dans le 
plus court espace de temps. Pas 
plus dans çett e circonstance que 
dans bien d’autres semblables, ai- 
je eu le moindre indice que la 
présentation des faits réels au sujet 
du cancer pouvait produire la can¬ 
cérophobie. 

Au contraire, les explications 
données sonl plutôt de nature à 
apporter de l’assurance parce qu’el¬ 
les réconfortent les victimes de la 
maladie quand elles se font appli¬ 
quer le traitement approprié au tout 
début de son évolution. La généra¬ 
lisation de ces connaissances au 
sujet du cancer esl ta roule la plus 
sûre qui peut nous conduire à ce 
résultat des plus heureux. 


RAPPORT ANNUEL DE LA 
“CAPITAL TRUST 
CORPORATION” 

Le rapport annuel de la “Capital 
Trust Corporation” marque le pro¬ 
grès accompli par cette compagnie 
depuis un quart de siècle. 

Les profits nets de eetle année 
représentent $55,337.05, soit 6.25 
pourcent du capital payé de la 
compagnie, contre $55,471.73 Tan 
dernier. La balance des profils et 
perles laisse une somme de $99,- 
713.73 pour distribution en divi¬ 
dendes, en taxes, dépréciation. 

Dans l’annonce ci-contre nous 
donnons de plus amples détails du 
rapport, qui marque les progrès ac¬ 
complis par l’administration de 
celte compagnie' depuis 25 ans. 

de VOUS Cl RÀTTE R 

Soulagement en uns minute 

à la DÉMANGEAISON 

La démangeaison môme la plus opiniâtre causée 
par les pustules, eczéma, boutons, pieds 
d’ath-fête, éruptions et autres, affections cu¬ 
tanées cède vite devant, la PRESCRIPTION 
liquide, rafraîchissante, antiseptique D.D.D. 
du Dr Dennis. Ses huiles bienfaisantes cal¬ 
ment l’irritation de la peau. Claire, non 
graisseuse et non tachante-- sèche vite. Fait 
cesser instantanément la démangeaison même 
la plus intense. LTne bouteille d’essai de 35c, 
aux pharmacies, vous convaincra, ou argent 
remis. Demandez la PRESCRIPTION D.D.D. 

29F 



LOOK FOR ÏHIS SEAL 0F QUALITT 
ON ALL B.C. DISTILLER! PRODUCTS 

WARNING 

Please Break Bottle when empty 


UNE AUTRE ANNEE DE 
PROGRES 

Comme exécuteurs, commissaires et agents financiers, cette 
corporation mérite el reçoit la confiance de ceux qui cher¬ 
chent an jugement sain et d’expérience, un record d'accom¬ 
plissement satisfaisant et assurance de sécurité. 


Actif total ' Réserves générales 

Sous administration 1937 il contingentes 

$14,743,000 $235,000 

Profits nets pour 1937 

$55,337.05 


Ecrivez ou faites venir des conseillers sur vos problèmes 
ou des suggestions pour votre Testament. 

CAPITAL TRUST 

Corporation Limited 

MONTREAL • 10 Meteaîfe Street, OTTAWA • TORONTO 

Sous l'Inspection du Gouvernement Fédéral 






































































































































LE PÂTRÏO 1 E DE L OUEST, mercredi le 16 février, 1938, 


P*&7 


Mb 


ESQUISSE HISTORIQUE 

de la 


paroisse de N.-D. du Perpétuel Secours 

de L’ANSE-AU-COUTEAU (CUT KNIFE) 


(Suite) 

Première église 


Le Père Poulenard bâtit la pre¬ 
mière églisp avec le secours des 
paroissiens dans l'automne 1917, 
sur un ihomestead, à deux milles et 
demi à l’ouest du village actuel. On 
transporta le bois nécessaire à la 
construction de Battleford, distance 
de 45 milles à l’est. Comme il n’y 
avait pas de ponts sur la rivière Ba¬ 
taille et sur le ruisseau de l’Anse- 
aii-Couteau (Cul Knife), ce trans¬ 
port ne se fit pas sans difficultés. A 
différentes reprises, il fallut dé¬ 
charger et recharger les charrettes 
à boeufs pour passer ces rivières à 
gué. K| ce n’est qu’après trois jours 
de misères sans nombre, par des 
chemins impratiquables que la ca¬ 
ravane arriva à destination. Im¬ 
médiatement on se mit à l’oeuvre 
car l’hiver 
catholiques 
tour à tour, creuser la cave, asseoir 
les fondations et élever la charpente 
sous la direction de Messieurs Alex 
Chouinard et Jules Beaudry. 

En peu de temps, l’église-presby¬ 
tère du Père Poulenard était termi¬ 
née. Elle se composait de deux éta¬ 
ges; l’étage supérieur devait ser¬ 
vir de résidence au prêtre et à sa 
soeur ménagère et l’étage inférieur 
de chapelle aux dimensions de 30 
par 25 avec appentis pour la sacris¬ 
tie. Pour plusieurs années, ce fut la 
seule construction en bois fini dans 
le district. 

L’intérieur de cette chapelle é- 
tnit bien pauvre, l’autel el les bancs 
très rustiques, mais les premiers 
un lieu de réunion 
dimanche, la petite 
remplie. On venait 
dans le temple du 
Carrutliers surtout, 
à l’ouest, les famil- 
manquaient jamais, 
était forte en ces 


pour vrai, pendant une bonne partie 
de la nuit. On défait les ouvrages 
tout en s’assommant les uns les 
autres. On ne connut jamais le nom¬ 
bre des blessés, s’il y avait eiAdes 
morts. L’arrivée’ de la police mon¬ 
tée de Battleford le matin mit fin 
aux hostilités en attendant des or¬ 
dres d’Ottawa, car le cas devait se 
régler par nos députés réunis au 
Parlement. 

Le courrier envoyé à Battleford 
pour avertir la police par les offi¬ 
ciers du Canadien Pacifique avait 
en même temps fait parvenir un 
télégramme à Ottawa- donnant les 
renseignements sur les désordres 
survenus. Naturellement les emplo¬ 
yés du (irand Tronc avaient com¬ 
mencé les premiers. 

Au bout de trois jours, la nou¬ 
velle arriva: le Canadien Pacifique 
avait le droit de passage et en eon- 


était proche, tous les j formité avec les lois de chemin de 
de la région vinrent fer, l e Grand Tronc devait se re¬ 
plier à deux milles et demi au nord, 
laissant à la compagnie rivale le 
chemin libre. Va sans dire que cel¬ 
le-ci n e considérait pas le site ori¬ 
ginal du village et transporta celui- 
ci à un mille et demi à l’ouest sur 
un morceau de terre acheté de M. 
Lucien Dion. Aussi en peu de temps 
toutes les bâtisses, plus ou moins 
temporairement assises. furent 
transportées ali nouveau site. II ne 
resta sur l’ancien terrain que la 
bâtisse de la Eastern Township 
Bank, laquelle fera l’Objet du pro¬ 
chain chapitre en rapport avec l’é¬ 
glise actuelle de la paroisse. 

Cette rivalité de compagnies de 
chemin de fer fut certainement dé¬ 
sastreuse pour notre pays. Ce qui 
s’est produit ici est arrivé dans bien 
d’autres endroits, notamment de 
Saskatoon à Biggar, où deux lignes 
de chemin de fer se suivent à quel¬ 
ques pieds même de distance sur 
une longueur de cent milles. Avec 
une telle politique sans plan déter¬ 
miné, le chemin de fer tout-en ame¬ 
nant l’ouverture de nouvelles ré¬ 
gions a coûté et coûte encore bien 
cher au pays. Dans le cas qui nous 
occupe, la Compagnie Pacifique 
Canadien et les actionnaires an¬ 
glais de Londres qui contrôlaient 
ses destinées imposaient sans gène 
leurs volontés ail Parlement. Oui, 
le Pacifique Canadien eut gain de 
cause bien qu’il ne se fût décidé 
à construire sa ligne que lorsque le 
Grand Tronc fut à mi-chemin de 
Battleford à Cut Knife. Aujourd’hui 
nous avons donc deux chemins de 
fer pour desservir notre région, le 
village ’d ( > Cut Ixnife est situé sur 
la ligne du Canadien Pacifique et, 
à deux milles et demi, au nord sur 
la ligne de Battleford à Carrutliers, 
se trouve la station Cut Knife Nord: 
c’est la seule bâtisse qui existe là. 


colons avaient 
et toujours, le 
chapelle était 
de loin prier 
Seigneur. De 
dix-huit milles 
les David ne 
Oh! que la foi 
jours de colonisation: on sentait le 
besoin dp se rapprocher souvent du 
bon Dieu. Dans la vie simple el 
pauvre du colon, du défricheur, les 
idées subversives, telles que l’indi- 
férentisme, le modernisme et lè 
communisme n’ont pas de place. 
Ou plutôt tout est en commun: la 
charité, la joie, le deuil, les réjouis¬ 
sances. tous y prennent part. 

C’était donc à l’église que les co¬ 
lons de la région se réunissaient 
non seulement les dimanches mais 
en toutes autres occasions. Enfin 
cette église-résidence servit aux be¬ 
soins spirituels et temporels de la 
mission jusqu’en mil neuf cent 
treize alors qu’il fut décidé de 
transpiorter cet édifice religieux 
au village naissant, à deux milles 
et demi à l’est. Cependant le Père 
Laçombe alors en charge dp la 
mission, vendit cette bâtisse à Mon¬ 
sieur Wilfrid Beaudry. Elle est au¬ 
jourd’hui occupée par ce dernier 
comme résidence. 

Le chemin de fer à Cut Knife 

En mil neuf cent onze une grande 
activité règne dans la région. Le 
chemin de fer que nous attendions 
depuis deux ans nous arrive enfin 
de deux côtés à la fois. Le Pacifique 
Canadien s’en vient de Wilkie avec 
sa nouvelle ligne Wilkie — Lloyd- 
minster—Edmonton. Le Grand 
Tronc de Battleford pour aller vers 
l’Ouest. C’est à qui arriverait le pre¬ 
mier dans cette région réputée une 
des plus fertiles et des plus belles 
de la province, car située sur les 
confins de la prairie, au commen¬ 
cement de la région boisée elle est 
appelée à être un centre impor¬ 
tant. On le sait en haut lieu. Aus¬ 
si les deux équipes de terrassiers 
des compagnies de chemin de fer 
rivalisent d’ardeur, d’activité, de 
vitesse même pour arriver au point 
avant l’autre. Cependant le Grand 
Tronc, a prévu la chose. Les offi¬ 
ciers de cette compagnie ont déjà 
acheté le quart de section de M. 
Médéric Forest pour le site du fu¬ 
tur' village. Des places d’affaires, 
magasins, banques et le reste, sur¬ 
gissent en peu de temps à l’endroit 
où existera le village. 

Toutefois le Pacifique Canadien 
avance rapidement avec sa voie: 
son tracé le conduit juste en biais 
avec celui du Grand Tronc, à l’en¬ 
droit même du village naissant. 

En ces jours-là, il n’est pas ques¬ 
tion d’amalgamation, de coopération 
entre les deux compagnies rivales: 
rivalité d’arriver avant l’autre coû¬ 
te que coûte. Les employés sont 
surexcités et il n’en faudrait pas 
beaucoup pour en venir aux coups, 
à la bataille. En effet dans la soi¬ 
rée du 13 juin 1913, les employés 
s’attaquent comme à la guerre, avec 
pics et pioches. C‘est la bataille 


Deuxième église de la paroisse 

La seule bâtisse existant encore 
en 1913 sur l’emplacement de l’an¬ 
cien village, était, comme nous l’a¬ 
vons dit, la banque Eastern Town¬ 
ship. Cette .institution venait de fai¬ 
re faillite dans l’est du Canada à la 
suite de mauvaise administration 
et la banque d’Union avait déjà é- 
t.obli une succursale dans le nou¬ 
veau village. M. Albert Forest avait 
la garde de cette bâtisse en enatten- 
dant la vente. Plusieurs nouveaux 
venus désiraient l’acheter; elle é- 
tait de bonnes dimensions, 42x26, 
avec bonne charpente, de bois, bien 
finie à l’intérieur comme à l’exté¬ 
rieur. _ 

M. Forest eut connaissance d’une 
transaction prochaine et télégraphia 
immédiatement l’argent ($500.00) 
aux intéressés. Lorsqu’arriva dans 
l’Est la lettre et le chèque de l’autre 
acheteur, il était trop tard, la bâ¬ 
tisse était vendue. M. Forest propo¬ 
sa aux catholiques de l’acheter pour 
leur future église. Une assemblée 
régulière fut tenue sous la prési¬ 
dence du Père E. Lacombe, alors 
desservant de la mission. Séance 
tenante, dix paroissiens s’engagè¬ 
rent à fournir chacun $50.00 pour 
l’achat de l’immeuble de M. Fo¬ 
res!. La paroisse remettra aux in¬ 
téressés l’argent déboursé. Ce n’é¬ 
tait pas tout: il fallait trouver un 
terrain pour mettre cette future é- 
glise et aussi la transporter. 

Heureusement la Providence vint 
au secours des catholiques de la 
mission dans la personne de Mme 
Gédéon Dion. Cette personne cha¬ 
ritable voulut bien donner un mor¬ 
ceau de terre au nord du village. 

Par contrat du 7 août 1913, Mme 
Gédéon Dion cédait donc à la Cor¬ 
poration Episcopale de Prince-Al¬ 
bert un terrain dont la ligne parti¬ 
rait du côté est de la rue, Strange 
à l’endroit où existe la ligne sud du 


quarl nord-oucsl de la section 32 
canton 43 rang 21, à l’ouest du 
troisième méridien et dé là se diri¬ 
geant à l’ouest de l’autre côté de la 
coulée, ensuite vers le nord étendue 
de terre à contenir trois acres de¬ 
vant servir à l’érection d'une église 
et d’un presbytère. 

On se mit immédiatement à l’oeu¬ 
vre pour transporter la future égli¬ 
se: on avait hâte do pouvoir prier, 
dans la maison de Dieu. Depuis le 
printemps la sainte Messe était di¬ 
te dans la salle municipale: en¬ 
droit peu propice à la dévotion, à 
la piété, lorsque l e soir auparavant 
il y a eu une représentation de vues 
animées ou une exhibition de boxe. 

Trois gros engins fut'enl requis 
pour le transport, une distance d’en¬ 
viron deux milles et on eut beau¬ 
coup de difficultés du commence¬ 
ment à la fin de l’entreprise. Le 
diable s’en mêlant, arrivé à l’endroit 
où devait être le site de l'église une 
grosse difficulté survint, un détail 
en soi, mais lequel provoqua beau¬ 
coup de discussion, même des dis¬ 
sensions qui subsistent encore. L’é¬ 
glise fut finalement placée telle 
qu’elle est aujourd’hui, en ligne a- 
vee la rue: elle aurait dû être le 
contraire. Il est à souhaiter que lors¬ 
que sera bâtie la prochaine église, 
l’on agisse avec bon sens. Aussitôt 
installée sur ses fondations, l’ancien¬ 
ne banque se transforme en peu de 
temps; ou fit un e allonge de quinze 
pieds pour le sanctuaire, un jubé 
fut construit. A la façade, un clo¬ 
cher avec porte d’entrée fut ajou¬ 
té. Enfin les catholiques possé¬ 
daient une église très convenable 
pour le temps el sans un sou de det¬ 
te. Il est à remarquer que depuis le 
commencement de la paroisse jus¬ 
qu’à aujourd’hui, il n’v a jamais 
eu de dettes, on aimait mieux a- 
voir moins beau et que ce soit payé. 

On se servit des bancs de l’an¬ 
cienne églis e et le reste de l’ameu¬ 
blement fut généreusement souscrit 
par ies paroissiens. 

Stations du chemin de croix ($4. 
chacune) 1913, par un groupe de 
paroissiens. 

Statue, Sacré-Coeur: M. et Mme 
Robert Dion, 1918; Statue Sainte- 
Anne: M. et Mme Riopelle, 1918; Sta¬ 
tue Sainte Vierge: Dames de l’Autel, 
1920; Statue Saint-Antoine: M. et 
Mme Lucien Dion, 1919; Statue 
Saint-Joseph: M. et Mme E. Hoff¬ 
mann—M. et Mme A. Gibeault, 1920; 
Statue Sainte-Thérèse: May Riopel¬ 
le, épouse défunt e de Lloyd Barsa- 
1 oux, 1936; Anges: M. et Mme C. A. 
Barsaloux, 1919; La Crèche: M. cl 
Mme IL Dion, 1937; Les personna¬ 
ges: Béatrice Thibodeau, 1937; En¬ 
fant Jésus: Mme J. O. Forest, 1921; 
Calice et Ostensoir: Mme Olivine 
Beaudry, 1920; Fournaise: Dames 
de l’Autel, 1922; Vêtements sacer¬ 
dotaux: M. et Mme Télesphore 

Beaudry—Hôpital de North Battle¬ 
ford—M. et Mme Camille Loranger 
— Dames de l’Autel; Cloche: Mme 
Donalda Eorest. 

Cette église sert donc au culte 
depuis vingt-cinq ans. Comme tout 
le reste, elle a subi “l’outrage des 
ans.” Elle est devenue beaucoup 
trop petite pour les besoins de la 
paroisse. Si les bons temps peuvent 
revenir, ce sera avec joie et enthou¬ 
siasme que l’on élèvera au bon Dieu 
un templ e digne de Lui. Déjà qua¬ 
tre cents voyages de pierre des 
champs sont rendus sur le terrain 
;'i cet effet. 

(A suivre.) 


CUT KNIFE 


CERCLE D’ETUDES 

Mercredi dernier. M. \V. Kings¬ 
ton. ancien caporal de la police 
Montée, nous a fort intéressés dans 
sa conférence sur l’histoire de la 
Police Montée du Canada et sur les 
devoirs el obligations des membres 
de cette institution.'Comme d'habi¬ 
tude, plusieurs questions furent po¬ 
sées au conférencier, par une nom¬ 
breuse assistance, ce dernier ré¬ 
pondit d’une manière agréable et 
instructive. Le programme de chan¬ 
sons, de déclamations et de musi¬ 
que fut très applaudi. Y prirent part 
Dorothée Beaudry, Berniec Barsa¬ 
loux, Marie Bird, Mary Policka, E. 
Loranger, H. Loranger; Le tirage 
d’une demi-tonne de charbon, don¬ 
née à l’église par la Security Lum- 
ber Co„ a eu lieu, après le pro¬ 
gramme ci-haut exécuté. M, L. Gain 
eron fut l'heureux gagnant. La pro¬ 
chaine conférence aura lieu le 29 
février. M. E. Cluichman nous par¬ 
lera des différents partis politiques 
,iu Canada. 


I VOYAGE D’AFFAIRES 

| M. le curé C.-E. Arès est allé à 
'Prince-Albert et à Battleford par 
affaires, la semaine dernière. 

* * * 

CURLING 

Tous les fervents du jeu écos¬ 
sais national sont enthousiastes. Le 
grand Bonspiel annuel est commen¬ 
cé depuis le 14 février pour se termi¬ 
ner le 19. De magnifiques prix se¬ 
ront donnés aux gagnants. 


* * * 


MALADES 


Mme P. Murphy, qui a beaucoup 
souffert au cours d’une longue ma 
ladie et (pii fut même administrée 
à deux reprises, est maintenant 
hors de danger et en bonne voie de 
guérison. 

* * * 

Mme D.-M. Rak est a l’hôpital 
municipal pour traitement. 

* * * 

Mme Eldège, Rieher ainsi que 
Mme D. Ramsay sont retournées à 
la maison, après quelques jours 
d’hospita lisation. 


braham, messe pontificale en plein 
air, allocutions française et anglai¬ 
se. 

Sujet:— L’Eucharistie, sacre¬ 
ment d’unité. 

Prédicateur:— S. Eminence le 
Cardinal Villeneuve. 


CONGRES EUCHARISTIQUE 
NATIONAL 

(QUEBEC 22-28 JUIN 1938) 

PROGRAMME GENERAL 

X- 

Lu programme, dans sus grandes f Sujet : L’Eucharistie et l’Ac- 


iignes, 

vieille 


comporte une 
avec concert, 


crodi soir, 22 juin, 
verture du congrès. 

Jeudi, ie 23 juin 


réception ei- 
pour le mer¬ 
veille de l’ou- 


7:39 h. a.m. Messe de commu¬ 
nion générale dans toutes les égli¬ 
ses. Celle messe sera célébrée par 
une évêque cl comportera une allo¬ 
cution par l’évêque célébrant mi- 
même ou un prédicateur de renom. 

19 h. a.m. Au Parc des Plaines 
d’Abraham, ouverture officielle du 
Congrès. Messe pontificale eu plein 
air. Sermons en français et eu an¬ 
glais. 

Célébrant: Son Eminence le 

Cardinal Archevêque de Québec. 
Orateurs: - S. Ex. .Mgr Geo. Gau¬ 
thier, Archevêque Coadjuteur -le 
Montréal et S. Ex. Mgr James Mc- 
Guigan. 

Sujet:- Le règne eucharistique 
du Ghrist-Roi. 

3 li. j).ni. Séance d’étude pour 
sections française et anglaise. Ces 
séances auront lieu au Palais Mont- 
ealm, à la salle des Promotions de 
l’Université Laval, à l'Auditorium 
de l'Académie Commerciale, à la 
salle du Patronage el à St. Patrick’s 
Parish Hall. 

6:31) h. p.m. Causerie radiodif¬ 
fusée à Radio-Canada, pour ies ma¬ 
lades et les vieillards. Cette cau¬ 
serie sc fera en français et en an¬ 
glais. 

8 h. p.m. Heure sainte dans 
toutes les églises pour les fidèles. 

Sujet: L’Eucharistie et la vie 

chrétienne. 

Heure sainte pour les prêtres, à 
l'église de la paroisse du Très Saint 
Sacrement. Pour ies prêtres de lan¬ 
gue anglaise, à St-Palrice, Grande- 
Allée. 

Sujet: Le prêtre sanctifié par 

sa messe. 

Prédicateur: S. Exc. Mgr E- 

mile Yelle. 

Vendredi, le 24 juin 

7:31) h. a.m. Messe et communion 
générale pour les enfants. Messe cé¬ 
lébrée par un évêque et allocution. 

19 li. a.m.— Conférence pour les 
dames et les demoiselles, aux salles 
St-Charles de Limoilou, St-Rocli, 
St-Pierre, Palais Montcalm el St- 
Pâtrice. 


lion Catholique. 

Orateurs: S. Ex. Mgr Arthur 

Melanson, S. Ex. Mgr Gabriel Brey- 
nat, S. Ex. Mgr Joseph Guy. S. Ex. 
Mgr Martin Lajeimesse. 

19 h. a.m.'-— Séance sacerdotale 
à la Salle des Promotions. 

Sujet :— (1er travail) La pré¬ 
dication de la Messe. 

Orateur: Le T. R. Père Lc- 

vesque, Provincial des Rédempto- 
ristes. 

Sujet:--*- (2è travail) Gomment 
faire aimer la messe. 

Orateur:- Le T. R. Père La- 
brecquc, Provincial des Pères du 
T. S. Sacrement. 

2 h. p.m.— Séance d’étude 

3:30 h. p.m.— Grande démonstra¬ 
tion pour les enfants. 

8:30 h. p.m. — Démonstration 
pour les jeunes gens. 

Samedi, le 25 juin 

7:30 h. p.m.— Messe et commu¬ 
nion générale pour les dames et les 
demoiselles. Evêque célébrant et al- 
loculion dans toutes les églises. 

10 h. a.m.— Cérémonie spéciale 
pour les Religieux à l’église Saint- 
Jean-Baptiste; pour les Religieuses, 
à l’église St-Roch; pour les Reli¬ 
gieuses de langue anglaise, à l’égli¬ 
se S-t-Patri.ce. 

Sujet: - La formation eucha¬ 
ristique de l’enfant. 

Orateurs: S. Ex. Mgr J.-G.-L. 

Eorhes (pour les Religieuses). — S. 
Ex. Mgr Anaslase Forgcl (pour les 
Frères). 

3 li. p.m. Démonstration pour 
les dames et* les demoiselles. 

Sujet : Marie, Modèle de vie 

eucharistique. 

Orateur: S. Ex. Mgr Jos. Arl. 

Papineau. 

Séance (l'élude- des sections, 
comme la veille. 

11 h. p.m.— Heure sainte pour les 
hommes et les jeunes gens et messe 
de minuit au Parc des Plaines d‘A- 
brahanq avec communion générale. 

Sujet:— L’Eucharistiè et l’Ac¬ 
tion catholique. 

Prédicateur:- S. Ex. Mgr Phi¬ 
lippe S. Desranleau. 

Dimanche, le 26 juin 

Messes de communion générale 
dans tonies les églises. 

10 h. a.m.— Sur les plaines d’A- 


Le Congrès ... 

(Suite de la première page) 
du congrès. AI. Orner Héroqx el M. 
Jules Dorion en ont souligné la sou¬ 
plesse et la puissance de rayonne¬ 
ment. De l’intérêt que lui portera 
le public dépend sa valeur de ren¬ 
dement au point de vue patriotique. 

Les voeux du congrès 

Le comité permanent a aussi for¬ 
mé cinq commissions chargées d’é- 
tudier et de réaliser les voeux du 
congrès. La première en impor- 
lance est la Commission des Voeux. 
Celte commission a pour mission 
d’analyser les résolutions adoptées 
au congrès et de rechercher les 
moyens les plus propres à les faire 
passer dans la pratique de la vio 
nationale; elle comprend une sec¬ 
tion masculine et une section fé¬ 
minine. 

Les autres commissions 

Les autres commissions ont un 
champ d’action nettement délimité. 
Ces commissions sonti les suivan¬ 
tes: la commission d’éducation, la 
commission des études juridiques, 
ta commission des ressources, la 
commission de la presse, de la ra¬ 
dio et du cinéma. 

Nous pourrons faire connaître 
bientôt les noms des membres de 
cc.s Commissions. 




ESSAYEZ 

KRUSCHEN 

CR AT/S 

PROFITEZ de L OFFREOHSM 




Demandez !e “gros paquet” R 
75c contenant un flacon régulier 
et un flacon d’essai. Employez 
d’abord celui-ci et. ai vous n’étes 
pas satisfait, renvoyez le flacon 
régulier non ouvert. Votre ar¬ 
gent vous aéra remboursé, 




de Québec. Le comité permanent 
est à l’oeuvre. Certains actes ont 
été posés que'nous ne pouvons fai¬ 
re connaître immédiatement. Nous 
demandons simplement aux patrio¬ 
tes sincères de nous accorder leur 
confiance et : leur appui. Nous sa¬ 
vons ce que nous voulons et c’est 
avec la ferme détermination d’al¬ 
ler jusqu’au bout de notre tâche 
que nous nous mettons à t’oeuvre. 


Un 


congres economique. 


Le comité sait l’intérêt que porte 
la jeunesse à la question nationale. 
Un projet de comité des jeunes et 
à l’étude. De plus, le bureau com¬ 
mencera bientôt l’organisation du 
congrès économique réclamé par 
la section des jeunes aux journées 
de juin. 11 veut faire de ce con¬ 
grès le point de départ' du relève¬ 
ment économique de la race. Pour 
cela, il entend consacrer à la pré¬ 
paration de ce congrès le temps 
nécessaire. Les travaux /d’appro¬ 
che dureront deux années s’il le 
faut, mais les séances d’étude se¬ 
ront à base de réalisme doctrinal et 
génératrice d’action. 

A l’oeuvre 

On a pu douter de l’efficacité des 
journées de juin. La flamme brûle 
encore claire et vive sur le rocher 


UN NOUVEAU MUSEE 
A PARIS 

PARIS. Au centre de Paris, tout 
près des halles, des trésors cachés 
se dissimulent dans un sanctuaire: 
le curé de l’église Sainte-Elisabeth 
réunit patiemment depuis 40 ans 
une collection d’oeuvres religieu¬ 
ses. Le gouvernement vient de lui 
offrir une sacristie neuve où il peut 
enfin installer son musée d'art sa¬ 
cré. 

Toutes les écoles sont ici rassem¬ 
blées: une étonnante Présentation 
de la Vierçfe est sortie de l’atelier 
d e Giotto; ces beaux panneaux sur 
fond d’or viennent de l’école cata¬ 
lane du ' quinzième siècle; le Mira¬ 
cle de Soeur Séraphine dë Saint- 
Joseph est un chef-d’oeuvre de Vih- 
venl Plassard, maître flamand du 
17e siècle. De précieuses enlùrtii- 
niires reposent dans (les vitrines. 
Les vêtements sacerdotaux ont àiis- 
si leur place: cette chasuble fla¬ 
mande brodée d’une crucifixion 
avec la..Vierge et saint Jean pro¬ 
vient de la chapelle même de Char- 
les-Quint. 

“Comment avez-vous réuni tout 
cela, monsieur le cuvé?” 

“En flânant dans Paris au hasard 
des bout iques. Mon église est en¬ 
core la capitale des chevaliers de 
Malte. J’ai voulu qu’elle fût digne 
de sa destination.” 

Et voilà pourquoi, depuis une 
semaine. .Paris compte un musée de 
plus. 


L. A. GILLESPIE 

— EXPERT — 
HORLOGER & BIJOUTIER 
Travail garanti 

Prix raisonnables 

242-3e ave Snd. Saskatoon, Sask. 


PORTEZ DES CHAPEAUX de 

SMITHBILT H ATS 

2e Ave — Silskatoon 
(Près de United Cigür Store) 

Gér. R. L. Bob. Mitchner 


KING GEORGE CIGAR STAND 

P. J. Hughes, Prop. 

Vend Ions les journaux, le Patriote inclus. 

KING GEORGE HOTEL, SASKATOON, SÀSK. 

mm me 


HOTEL PATRICIA 

Chambre simple $ 1-00 et plus Chambre double $ 1-50 et plus 
Taux spéciaux pour Camille 

Toutes chambres extérieures. Eau courante chaude et froide. 
Courtoisie et atmosphère de chez nous. 

Tel. 2 fi 9 0 entre la 24e et la 25e rue 2e ave., 

près de la Baie d’Hudson. 


LE COIN DU COLLEGE MATHIEU 


LAUREATS DU MOIS DE JANVIER 1938 

EXAMENS - 


Eléments 

lcr 

2e 

Syntaxe 

1er 

2e 

Versification 

1er 

2e 

Belles-Lettres 

1er 

2e 

Rhétorique 

1er 

2c 

Philosophie 

1er 

2e 


CONDUITE 


APPLICATION 


EXCELLENCE 


Couture, Gaston 
Bellefeuille, Hector 

Thuot, Paul 

Hue!, Roger 

Duel, Roger 

Arguin, André 

Pellerin, Robert 
Lemieux, Roger 

Lemieux, Roger 
Bélanger, Henri 

Sylvestre, Robert 
Lemieux, Roger 

Bourassa, Albert 
Wedensky, Nickolas 

Delpartes, Georges 
Bourassa, Albert 

Lorrain, Alexandre 
Marchildon, Arthur 

Bédard, Orner 

Sylvestre, Sylvio 

Bédard, Orner 
Dauphinais, Joseph 

Sylvestre, Sylvio . 
Rédard, Orner 

Champigny, Joffre 
Délayés, Fernand 

Sicotte, Omrad 

Réehard. Paul-Emile 

Tremblay, Lionel 
Champigny, Joffre 

Perron, Arcadius 
Bourassa Eugène 

Perron, Arcadius . 
Cregan, James 

M. l’abbé Couture, ( 
Perron, Arcadius 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 16 février, 1938. 


.'.ri 


CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

* * * * 


ST - VICTOR 


_ iiiiminiiiiBC Bu...... 

La Vie Française 

en Saskatchewan 

• * * * 

MONTMARTRE 


9**9 


DEPARTS 

Mme Alma Hoir, une des .jeunes 
enfants de notre très respecté con¬ 
citoyen AI. Alfred Lalonde, doit par¬ 
tir toui prochainement pour demeu¬ 
rer en Ecosse avec son mari et ses 
enfants. Nous lui souhaitons tout 
le bonheur qu'elle mérite et bien 
du succès. Ses nombreux amis de 
St-Victor regrettent beaucoup son 
départ. 

* * * 

Madame I.anoie, dame bien aimée 
el respectée, vient de partir pour 
Rocky Mountain Home, Alla., pour 
rejoindre son mari. 

* * * 

MALADES 

Mme Roland Ducharme est en¬ 
core à l’hôpital de Gravelbourg, 
mais on nous apprend quVlle sera 
bientôt au foyer, remise à l'affec¬ 
tion do son mari et de sa petite fil¬ 
le. Meilleurs voeux et souhaits. 

* * * 

M. Alfred Lalonde est lui aussi 
absent pour cause de mauvaise san¬ 
té, cependant nous avons de lui de 
bonnes nouvelles et nous espérons 
lotis le revoir bientôt heureux et 
en bonne santé. 

* * * 

VA-ET-VIENT 


de. Il nous assure qu'il a fait un 
beau voyage. , 

* * + 

M. J.-B. Boulin est: en voyage d’af¬ 
faires à Indian Head. Bonne chance! 
M. Boutin, et tâchez de revenir 
bien vite. 

*. * T 

A L’ECOLE 

Nos enfants de l'école sont en 
train de nous montrer une belle ini¬ 
tiative; un journal local. On y re¬ 
marque des articles et des annonces 
et nous remarquons de beaux ta¬ 
lents en train de se développer. 
Continuez les jeunes, vous allez 
bien ! 

* * * 

POUR L’EGLISE 

Nos paroissiens sont en train de 
! s’organiser pour prélever quelques 
fonds pour payer les assurances- 
feu pour notre église. Déjà une très 
belle partie de cartes a eu lieu chez 
Mme Eugène Lalonde, et a remporté 
un beau succès. 


SOIREE DES ANCIENS 

La soirée dite des Anciens aura 
lieu le 20 courant. L’élection du 
cercle de l’A.G.F.C. pour 1938 aura 
lieu à cetle occasion. On y exécu¬ 
tera un programme récréatif très 
intéressant. Cordiale invitation à 
tous. 

* * * 

ACCIDENTS 


maine chez M. L. Roussel. 

* * * 

Mme Etienne Roussel, son fils 
Raymond, et Mlle Muriel Sfory son! 
allés à Charlotte, où ils ont visité 
Mme Larre. Ils ont ramené avec 
eux Mlle Marguerite Etclieverry qui 
a passé ici une semaine. 

* + + 

M. Gérard Roussel s’est rendu à 
Saint-Walburg par affaires. 

* * * 

M. Lionel Bertrand, de Saint- 
Walburg, est venu rendre service 
à M. Bonnet et aux deux familles 
Roussel. 


ROSETOWN 


DUCKLAKE 


M. M. Félicien Rinodeau a été 
grièvement blessé lorsqu’on met¬ 
tant un engin à gasoline en marche, 
il s’est fait entraîner le bras dans 
la roue d'air. Heureusement, sa mi- 
laine a déchiré, el il a pu dégager 
son bras, après deux ou trois tours 
de roue. Il ne pourra cependant pas 
se servir de ce bras pendant plu¬ 
sieurs mois. ; 

* * * 

M. René Giroux a aussi été victime 
(d’un accident en sciant du bois, il 
| s’est fait déchirer un doigt par la 
iscie. Le médecin espère le lui sau- 
j ver. 

+ *!• + 

| CURLING 


Départ de ÎVÏ. V.-A,. j Notre équipe de curlers a suivi le 

rj B « |Bonspiel de Régina, mais n’a pn,at- 

oraoant teindre les prix. Elle a tout de mê- 


i Monsieur V.-A. Brabant vient d’ê- 
jtre promu à la gérance de la ban- 
jque de Montréal à Mégantic, P.O. 
M. Octave Gau dry nous est rc- j Pendant les neuf années qu'ils 
venu de Vancouver, d'humour aus-jont passées parmi nous à Buck 
si épanouie et belle que d’habitu- Lake, M. et Mme 



\y TABAC À BAr 
CIGARETTES Iw 


HACHE FIN 


Brabant ont grou¬ 
pé autour d’eux un cercle consi¬ 
dérable d’amis. Vendredi le 4 fé¬ 
vrier, ceux-ci ce sont réunis au 
! nombre de cent cinquante environ 
pour donner une marque de leur 
estime et de leur affection en leur 
offrant un joli cadeau par l'inter¬ 
médiaire de MM. J.-A. Landry et W.- 
A. Urton, représentant respective¬ 
ment le groupe français et. le grou¬ 
pe anglais. , 

Leur départ cause.bien des'regret» 
et laisse un grand vide dans la pa¬ 
roisse aux oeuvres de laquelle ils 
prirent tous deux une part très ae- 
ïive, iT<. ménageant ni leur temps ni 
leur peine. 

Nous leur souhaitons un bon voy¬ 
age et espérons que, sans oublier 
leurs vieux amis de la Saskatche¬ 
wan, ils s’en créeront d’autres plus 
nombreux encore sous le ciel hos¬ 
pitalier de Québec. 


prix. Elle a 
me fait bonne contenance, et a vain¬ 
cu plusieurs équipes renomméese. 
MM. R. Doltère, G. Ri Ming, M. Ecar- 
not, et Louis Fournier méritent nos 
félicitations pour leurs exploits. 

* * * 

ESPOIR 


La salle paroissial le fut la scène 
d’une grande activité mardi le 8 
février dernier quand les membres 
du club des jeunes Catholiques ont 
eu leur troisième réunion. A cause 
de la mauvaise température, l’as¬ 
sistance n’était pas si nombreifse 
que les autres fois. 

Le programme fut dirigé par 
Blanche Bachand; Mary McFarlane 
présidait la séance. 

Le premier numéro était une piè¬ 
ce très amusante intitulée: “Dcfer- 
red Proposai”, sous la direction de 
Blanche Bachand. t 

Jolinnie Ilerner présenta un tra¬ 
vail très instructif sur le Japon. Vin¬ 
rent suite deux chansons chantées 
par Raoul Béchard. 

Le “Sailor’s Hornpipe” fut joué 
par Mlles Blanche et Eliza Ba¬ 
chand, Phyllis Alylrea et Eveline 
Arsenault, toutes en costume de ma¬ 
rin. Elles furent accompagnées par 
Pierre Arsenault au violon et Rosine 
Ogle au piano. 

Gertrude Lyons prononça un dis¬ 
cours très intéressant sur la Chine. 


Le Club Canadien 
de Saskatoon 


Réunion -d’affaire et d’organisa¬ 
tion au Club Canadien dimanche 
dernier. Le président Raymond Bé- 
lisle se plaint du manque d’enthou¬ 
siasme des membres au sujet de la 
“Stvlish Aflair” de l’Avenue Bail 
Room le jour de la St-Valentin. 
Tant de choses de toutes sortes se 
pressent en ville pendant les trois 
premiers mois de l’année que cha¬ 
cun ou chacune est engagé long¬ 
temps d’avance. D’autres se défen¬ 
dent sur des études, et le prési¬ 
dent rétorque que lui-même est me¬ 
nacé d’invasion de cheveux gri's par 
la même cause car l’Université 
lui réclame six heures de la¬ 
boratoire en retard. Six heures con¬ 
sacrées uniquement au “Valentine 
Day”. Son opinion est qu’il y 
en a “qui pourraient se forcer da¬ 
vantage”. L’arrivée d’Hélène et 
d’Emile éclaircit les nuages accu¬ 
mulés. L’un et l'autre apportent une 
longue liste de billets vendus qui 
fait respirer d’aise toute l’assem¬ 
blée. Au même 'moment le cama¬ 
rade Léonard s’amène avec une lis¬ 
te qui surpasse les précédentes, et le 
soleil du succès point à l’horizon. 
Il était temps: l’atmosphère deve¬ 
nait lourde... 


La couche de neige augmente 
journellement, et bientôt, nous au¬ 
rons de quoi espérer avoir suffi¬ 
samment d’eau pour le printemps. 
En attendant, le fourrage arrive el 
les fermiers transportent rapide¬ 
ment ce foin et cette paille. Nous 
espérons que bientôt nous récol¬ 
terons suffisamment pour recom¬ 
mencer à en exporter comme dans 
les années' passées. 


Ensuite le Rév. Père Drapeau dit 
quelques mots aux membres et in¬ 
vités, ajoutant quelques explica¬ 
tions sur la guerre entre le Japon 
et la Chine. 1 

Mlle Cora Deniers nous fit en¬ 
tendre un joli morceau de piano. 
Nous regrettons que ce soit sa der¬ 
nière veillée parmi nous et nous 
lui souhaitons bon voyage el bonne 
ch ance. 

A la prochaine fois! 


La prochaine réunion aura lieu 
le dimanche qui précède le mercre¬ 
di des Cendres. Les esprits ra^ 
menés aux choses sérieuses auront 
l’occasion de s’édifier, au récit de la 
vie pieuse d’une petite franco- a- 
méricaine, Marie Rose Ferron, de 
Woonsocket. Depuis sa mort il y a 
un peu plus d’un an les foules ac¬ 
courent sur sa tombe. Des choses 
pour le moins merveilleuses exci¬ 
tent l’attention générale. L’Eglise, 
toujours prudente, ne se prononce 
pas: elle observe. 

Vers la fin de l’assemblée une 
petite voix curieuse pose une ques¬ 
tion sur l’état des finances. La tré- 
sorière regarde avec, l’air de dire: 
“Etes-vous donc étranger à Jérusa¬ 
lem?” et assure que le Club est “en 
bonne posture!” L’avenir le dira. 


Sous-Vêtements 

Watson 



Style et pesanteur pour tout homme. 
Les combinaisons sont de longueur 
à la cheville avec manches longues 
ou courtes — Avec ou sans boutons 
d’avant. Laine légère- moyenne et 
épaisse — coton moyen en épais — 
Aussi mélange de laine et cotton. — 
Tous faits en côte élastique accor¬ 
dant liberté et ajustement à volonté. 

PRIX 

$1.75 à $4.50 

Débarras Final 

Chaussettes “Wolsey” pur 
laine pour hommes 

Cachemires de fantaisie de nuances 
et patrons chic—chaussettes worsted 
pur laine de nuances brunes et lo- 



2 $1.25 


RALPH MILLER LTD. 


915 Ave Centrale 


Prince-Albert, 


PARADISE HILL 

PARtIe DE CARTES 


Bois de charpente 

Charbon - Bois de chauffage 

Bonne qualité; prix raisonnable et le meilleur 
des services 

Tel. 2275 

Nous sollicitons votre clientèle 

North Star Lumber Co. Ltd. 


S Co 


D’OU VIENT 
Cour de P. A. 


LE BON MATERIEL 

J. P. Hepburn, gérant 


0#jjr § 



THE SASKATOON OREWING CO. LIMITED 

SASKATOON SASK 


B.W. rBEN) HOESCHEN, Manager • 


Le 18 janvier, avait lieu, à la salle 
paroissiale, une partie de cartes 
donnée par les hommes mariés de¬ 
là paroisse. 

| Les heureux gagnants des prix 
furent: 

Prix des dames: Mme Henri Thér¬ 
rien, Mme J.-B. Lemieux et Mme 
Henri Bonnet. 

Prix des hommes: M. René Bras¬ 
sard, M. Jean LeGrand jr., et M. 
Laurent Labrecque. 

Après la distribution des prix, 
les hommes servirent un succulent 
goûter; puis, avec l'encouragement 
des femmes, ils se mirent à laver 
et à essuyer la vaiselle comme des 
jbraves! y 

Ce fut un grand succès... et un 
grand plaisir de les voir travailler, 
j La partie de-cartes rapporta un 
ilieau montant, qui aidera à bâtir le 
| presbytère. 

* * * 

I ECOLES 

! Les vacances finies, élèves et maî¬ 
tresses ont repris leurs classes. Les 
écoles Vimy Ridge et Saint-Albert 
ont ouvert leurs portes le 29 jan¬ 
vier. 

* * * 

BAPTEMES 

Le 3 janvier, un fils naissait à M. 
et Mme Jos. Gingras. Il fut baptisé 
sous les noms de Lloyd, Joseph, 
Allianase. Parrain et marraine: M. 
el Mme Athanase Gingras, grands- 
parents de l'enfant. 

* * * 

A M. et Mme Henri Parenleau, 
une fille baptisée sous les noms de 
Marie, Eléonore. Parrain et mar¬ 
raine: M. et Aime Henri Bonnet. 

Nos félicitations aux heureux pa¬ 
rents. 

* + * 

VA-ET-VIENT 

Mme Alphonse Salembier et son 
fils Louis ont passé quelques jours 
chez M. Emilien Brassard. 

* 'M * 

Mlles Marie-Aimée et Yvette Bon¬ 
net ont passé une couple de jours 
chez M. Roussel. Mlle Pauline Rous¬ 
sel a aussi passé quelques jours chez 
M. Bonnet- 

* * * 

Mlle Yvette Bonnet a repris sa 
classe à Storthoaks. En passant à 
Battleford, elle a rencontré sa tante, 
religieuse au Couvent. 

* * * 

Mlle E. Duriez a passé une se- 


WILLOW BUNCH 


S EM AIN E 1)13 L’E D UC AT ION 

La senmiile Nationale (l'Educa¬ 
tion n'est lias passée -inaperçue à 
WiUow-Buneh. Elle a .été-préparée 1 
par un sermon sur la formation du 
caractère donné par Mgr Kugener 
Dimanche le six février les parents 
et les enfants t se réunissaient à la 
salle St-Jean-Baptiste pour Une sé¬ 
ance éducative et récréative prési¬ 
dée par M. Frank Bellefleur, pré¬ 
sident de la Commission Scolaire. 
Le programme suivant préparé par 
MM. les Professeurs fut exécuté: 

1. — La Semaine d’Education, par 
les élèves de M. Brochu. 

2. —- Promenade en Alaska, vues a- 
nimées. 

3. — Le rôle de l’éducation dans la 
vie sociale et nationale, M. Gus¬ 
tave Bôuffard. 

5.— La Souris Miquette, vues ani¬ 
mées. 

fi. — Chanson, Mlle M.-J. Lauzière. 

7. — De la fleur au fruit, vues ani¬ 
mées. 

8. — Allocution, par Mgr Kugener. 

9. - 0 Canada, God Save The King. 

* * * 

SEMAINE DU BON JOURNAL 

La semaine du six février a aus¬ 
si été la semaine du Journal catho¬ 
lique pour les paroissiens du villa¬ 
ge. M. le vicaire a visité chacune 
des familles du village pour recueil¬ 
lir des abonnements au PATRIOTE, 
à TENIR, et à THE PRAIRIE OPTI¬ 
MISE. Par son entremise 12 familles 
so sont abonnées au PATRIOTE, 38 
à TENIR el fi à THE PRAIRIE OP¬ 
TIMISE. M. le vicaire tient à re¬ 
mercier par la voix (le notre jour¬ 
nal tous les paroissiens qui ont mon- 
tré tant de générosité. Il est con¬ 
vaincu que Rnis comprennent l’im¬ 
portance du bon journal. 


et Mme Alexandre Cadieux, repré¬ 
sentés par M. et Mme P.-H. Paul- 
lins. 

SHELL RIVER 

Noces (Pargent de M. 
et Mme R. Beaulac 


* * * 


BAPTEMES 


Lè 3 février, a été baptisée Marié 
Anna Lucie Raehel, fille de M. cl 
Mme George Lavallée, sacristain. 
Parrain et marraine: M. Hervé Fo- 
rest et Mlle Lucie Lavallée. 

4 . * * 

Le même jour, a été baptisé Jo¬ 
seph Raoul Albert, fils de M. el Mme 
Raoul Nadeau. Parrain et marrai¬ 
ne: M. et Mme Albert Gaver. 

* * * 

Le 6 février, Marie Corinne Thé¬ 
rèse, fille de M. et Mme Raymond 
Bouliane. Parrain et marraine: M. 
et Mme Joseph-Aimé Brosseau, re¬ 
présentés par 'M. Roland Bouliane 
et Mlle Béatrice Bellefleur. 

* * * 

Le même jour, Marie Marthe A- 
gnès, fille de M. et Mme Josaphat 
Paulhus. Parrain et marraine: M. 


En effet il y avait 25 ans le 3 
février que M. et Mme Rodolphe 
Beaulac (Delvina Pelloquin) unis¬ 
saient leurs destinées à L’Avenir, 

P.Q. l 

Dans les tout premiers mois a- 
près leur mariage, M. et Mme Beau¬ 
lac vinrent se fixer à Shell-River, 
y établir leur foyer chrétien et par¬ 
tager avec leurs compatriotes de la 
région 16s durs travaux et soucis 
des débuts de notr e paroisse. 

Dieu s’est plu à bénir visiblement 
leur foyer et le jour du 25ème an 
niversaire de leur mariage, le pre¬ 
mière pensée des heureux jubilai¬ 
res fui une messe d’action de grâ¬ 
ces. 

' » 

Le soir, un grand nombre de pa¬ 
rents et d’amis se réunirent à leur 
demeure prendre part en des agapes 
toutes fraternelles à cet heureux 
événement et marquer toute l’estime 
dont jouissent parmi nous M. et 
Mme Beaulac. 

Au souper, il y eut présentation 
d’une adressé par Léo, l’aîné des 
fils, et d’un joli bouquet de 25 ro¬ 
ses par Eveline, fillette des jubi¬ 
laires ainsi que d’un cadeau-sou¬ 
venir, en argenterie d’une valeur (le 
$25.00 offert par les parents et a- 
mis. Mme Beaulac répondit et re¬ 
mercia très aimablement en son 
nom et en celui de son mari. 

L'on s’amusa avec beaucoup d'en¬ 
train tard dans la veillée; il y eut 
chant, musique, jeux de société et 
partie de cartes Jrè,s contestée; l’on 
s'amusa tout comme les anciens ca¬ 
nadiens savaient le faire el l'on se 
sépara en souhaitant de se réunir 
pour fêter les noces d’or de nos a- 
mis. Puisse Dieu le vouloir. 

Etait présents à cette heureuse 
fête de famille: les dix enfants de 
M. et Mme Beaulac: Annette (Dame 
Eugène Brassard), Thérèse, Léo, 
Roland, Marcel, Raymond, Claire 
Denis, Eveline et Lucille. 

M. et Mme Ephrem Beaulac, pere 
et mère du jubilaire. 

M. Eugène Brassard, M. Raoul 
Beaulac, Shell-River; Mme Achille 
Grenier, de Marcelin; M. et Mme H. 
Côté, de Spiritwood; M. et Mme Jos 
Frénette, de Spiritwood; M. Charles 
Manséaux de Spiritwood; Mlle An¬ 
toinette Frénette, de Spiritwood; M. 
et Mme Jos. Brassard; M. et Mme 
Henri Frenette; M. et Mme Maurice 
Frénette; M. et Mme J.-A. Bonneau; 


M, et Mme Frank Willis; M. et Mme 
Armand Charpentier; M. et Mme 
Harry Lafrenière; M. et Mme Ar¬ 
mand St-Pierre; M. et Aime Oscar 
Bourgeault; M. et Mme Eugène Du- 
rette; M. Casimir Charpentier; Mme 
J. Frenette; Mlle Thérèse Frenette 
tous de Shell-River. 

Les parents de Aime Beaulac de¬ 
meurent tous dans la province de 
Québec. 

ST - HUBERT 

31 JANVIER:-- L’Ecole publi¬ 
que de St-PIubert rouvre aujour¬ 
d’hui ses portes, après des vacances 
d’un mois. Nul cloute que les enfanls, 
et peut-être aussi les parents ont 

vu cela venir avec plaisir. 

* * * i 

G FEVRIER:— Baptême: Denis, 
Joseph, Georges, enfant No. 2 du 
jeune ménage Em. Payot et Atathil- 
de BeaujoL Parrain: AI. J. Girard; 
Marraine: Mme E. Beaujot, grand- 
père et grand’mère. 

* * * 

10 FEVRIER:— Le Rév. Père A. 
Granger, F.A1.I., rentre de l’hôpital 
à la résidence des Pères, pour 2 ou 
3 semaines. Aussitôt ses forces re¬ 
prises, il devra retourner à l’hôpi¬ 
tal, subir une deuxième petite opé¬ 
ration. Son' état actuel est très sa¬ 
tisfaisant. 

* * * 

Soeur Alarie-Bernard, qui vient 
de subir une opération d'appendi- 
cile, est rentrée à l'hospice en ex¬ 
cellente voie de convalescence. 

* * * 

AI. Paul Jordens, de Virden (Man) 
vient de passer quelques jours chez 
ses parents, M. et Aime F. Jordens. 

t- * t- 

La grande attraction de la sai¬ 
son, surtout pour la jeunesse, est 
la nouvelle patinoire à proximité de 
l’église. Les après-midi des diman¬ 
ches surtout, la plus grande anima¬ 
tion règne à cette place, et la plus 
franche gaité accompagne les dé¬ 
bats de nos patineurs et patineuses. 
Dans ce genre de sport, plusieurs 
artistes se sont déjà signalés, et plu¬ 


sieurs nouveaux font de rapides 
progrès. Les billets de parterre ou 
les pelles se ramassent déjà d’une 
façon bien plus rapide et aussi plus 
élégante que dans les commence¬ 
ments. 

* * * 

Notre campagne de presse est a- 
chevée. Grâce au travail intelligent 
cl acharné de notre Comité parois¬ 
sial, ions no» gens de langue fran¬ 
çaise reçoivent le Patriote et tous 
ceux de langue anglaise le “Prai¬ 
rie Alessenger”. Donc 100 pour cent, 
malgré la misère des temps: (80 
pour cent de nos gens étant sur le 
“Secours Total ou au moins Par¬ 
tiel”). 

* * T 

Noire prochaine partie de cartes 
aura lieu le 20 février. A cetle oc¬ 
casion, un bon petit programme 
récréatif est en préparation. Plu¬ 
sieurs farces fort comiques nous 
promettent quelques minutes de bon 
temps. Qu’on se le dise. 


DE LA PRATIQUE 

Un Américain vient de déclarer 
que les Canadiens sont les meilleurs 
soldats en Espagne. 

Vous voyez bien que leur entraî¬ 
nement au hockey leur sert au be¬ 
soin! ... . 


GRATIS contre le RHUMATISM 
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LES CAPSULES ANTIRH ÜMATI SMALES TJ2I- 
PLETON vous délivrent de la douleur et do la- 
raideur du rhumatisme et de la névrite; procurent 
un soulagement rapide et sûr aux souffrances 
torturantes du lumbagb (mal de dos), à la douleur 
aiguë, lancinante de la sciatique. 

Eprouvez la valeur des Capsules Àntirhumatis-, 
males Templeton dans votre propre cas. Achetez-en 
une boîte de 50c. ou de $1 chez votre pharmacien; 
ou, pour recevoir un essai gratuit, écrivez à 
TEMPLE7TON S LIMITED. 50 Colbome Street, 
Tbroüto, 2, Ontario. 413F 


XOrS PARLONS FRANÇAIS 

Prescriptions . remplies avec soin 
Vous troùverez ici toüt ce qui s’achète 
dans une pharmacie 

PHARMACIE 

Bamford 

En face, du magasin Woolworth 

TELEPHONE 2011 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de répa¬ 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel; 2262 151 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
très modérés- 

MORGAN’S 


Avenue Centrale 


ITincc-Albert 



F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 

| 

924 Ave Centrale, Prince-Albert 























































































































































































